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Ucusre commença 

Nz de refpirer. Delivré de 

\E l'inquiétude que lui a- 

> voit donné un puiffant 

k competiteur , il voyoit 

enfin le Primat & les 

Chefs de la Confederation reduits à 
réjoindre au Corps de la Nation déja 
gagnée ou foumife, les reftes de leur 
paru qui s'affoiblifloit de jour en 


jour. Il ne manquoit plus que la ce- & 


remonie de l’hommage qu’ils devoient 
Tome IT. A Jui 


1698. 


Le Primat 
x les prin- 
cipaux 
Confede- 


1698. 


rez vont 
Al'Audien- 


ge du Roi. 


Compli- 
mens de 
part & 
d’autres 
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Jui rendre; & elle étoit fixée au 22. 
Mai. Ils fe rendirent ce jour là à 
Varfovie,avec un cortége de plus de 
trente caroffes que des Senateurs en- 
voyerent au devant deux. Le Pri- 
mat fut reçu au Château par le grand 
Maréchal qui le conduifit à la fale où 
Augufte l’attendoit. Le fier Primat 
ne renonçoit qu'avec une extrême 
peine à l'autorité , & à la regencc. 
Ne pouvant perpetuer l'interregne, 
il employa toutes les reflources de fon 
efprit à difputer le terrain. Le Roi 
vouloit que l’entrevüe fe fit dans 
une chambre où l’on avoit preparé 
un Trône avec un Dais. Le Primat 
foutint que le Roi n'auroit CC droit, 
qu'après que l'Elcétion auroit été f0- 

jemnellement confirmée. Augufte 

jugea que, par une delicateffe à con- 

tre-vemps, il ne faloit pas s'expoler à 
perdre le fruit du Traité qu'il avoit 

G heureufement conclu. Il ceda & 

s'avança quelques pas au devant du 

Primat qui lui fit en François. Un 

compliment afez court. Il dir que 
Gil avoit le malheur ‘de fe prefenter 
Je dernier, pour rendre fes très mis 
es 


sous AuGusre Il, Liv. IIL 3 


bles refpeéts, il avoit au moins la fa 

tisfaétion d’apporter lés fruits date 
longue attente; favoir le cœur de la 
Nation & la tranquillité publique; 
qu'il les mettoit au pied du iôr 
d’Auguflte, à qui il vouoit un atta- 
chement folide & inviolable. L 

réponfe du Roi fut aufi en Fra : 
„çois & dans les termes les plus va 
cieux.  Humieniski: Maréchal Tida 


Rokozs, qui fit porter durant toute 
cette Ceremonie les marques de fi 
dignité, parla à fon tour, & le Grand 
Chambellan repondit au nom du Roi 
€ la maniere la plus obligeante. = 


L’audience éta i 
nt fini imä! 
ntra dans le Cabi R ~ arne 
i abinet du Roi avec qui 
eut une conference de deux heures 


1698. 


Le Prelat eut alors befoin de toute fa Dificui- 


rate s parer les inftances mn 
on ede 
ui fit, afin de Pengager À refule de 


donner l’exe à pré 
A pr A bn 
marches qu’il avoit faites fembloient 
ne lui pas permettre de reculer. I] 
trouva pourtant des pretextes pou 
s’en difpenfer. Il vouloit que l'Éle ; 
tion füt confirmée par une Diére 
Az i 


paG 
erment de 
Les de- fidelité, 
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1698. Il y eut le lendemain une nouvelle 


conference fur ce fujet. 

Il ne convenoit pas à Augufte déja 
couronné,d’accorder que la validité de 
fon Election & de fon Couronnement 
fût mife en deliberation dans une nou- 
velle Diéte. La Diéte du Couronne- 
ment ne pouvoit plus avoir lieu, fans 
que le Roi parût avouer que ce qui s’é- 
toit paflé à Cracovie étoit nul & ille- 
gitime. Le Primat qui vouloit faire 
des difiicultez jufqu’au bout, infiftoit 
fur la néceflité d’une affemblée que 
l'on appelleroit la Diéte de Pacifi- 
cation, afin d’écarter tous les termes 
qui revoltoient le parti du Roi. On 
verra dans le cours de cette hiftoire 
que le Primat ne regardoit pas le fer- 
ment de fidelité comme un lien; & il 

auroit lieu de s'étonner qu’il appor- 
tât tant de réfiftance à faire celui 
que l’on éxigeoit, fi on ne voyoit 
pas dans fa conduite les raïfons qui le 
faifoient agir de la forte. Il étoit 
bien aife que la nation crût qu’il n’a- 
voit cedé que le dernier, & de perfua- 
der au Roi en même temps, qu'il fe 


fentoit encore aflez de reflources 
pour 


sous AuGusre Il. Liv, III: f 


pour l’inquiéter, fi ce Prince n’a. 1698. 


voit pas pour lui les menagemens qu’il 
en attendoit. 


Augufte commença de ce temps-là Premiers 


à agir en Roi. Bien des foins l'oc- h 


cupoient tout à Ja fois. Il s’étoit en- 
8agé 2 reprendre Kaminieck; & c’é- 
toit une des conditions effénticlles de 
a traité avec la République, quilne 
avoit élu qu’à ce prix-là. L’Elec- 
teur de Brandebourg faifoit de vives 
inftances pour être rembourfé de trois 
cents mille Reichfdales qu’il préten- 
doit en vertu d’un accord ftipulé en 
16$7. entre l’Eleéteur fon Pére & 
Cañmir. Mais ce qui paroifloit plus 
preffant que tout le refte c’éroit de 
rétablir la paix en Lithuanie. 
Sapieha étoit foutenu par lAr- 
mée dont il étoit grand Général; 
Oginski grand Enfeigne fe fentoit 
protegé par la noblefe du Duché,- 
non moins irritée que lui de l’autori- 
té fans bornes que les Sapieha ufur- 
poient, en s’appropriant toutes jes 
grandes dignitez qui étoient à leur 


bienféance, IJ} étoit important de 


difiper au plutôt des demélez qui 
A3 pou» 


ns 
ugufle, 


1698. 


Le Senat 
s’affemble. 


Affaires 
qu'il regle. 
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poüvoient degenerer en une guérre ci- 
vile. Le Roi fut bien-aifé de ie déchar- 
ger en partie du foin de cette recon- 
ciliation fur le Senat qui s’aflembla 
par fes ordres fur la fin de Mai. | 

Les Deputez de l’Armée de Li- 
thuanie y expoferent leurs Griefs 
contre Oginski & demanderent qu’il 
fût pourvu au payement de l’Armée, 
afin de la mettre en état de fervir uti- 
lement cette Campagne. 

Dès le mois d'Avril , l'Empereur 
avoit donné part à la République des 
difpofitions où la Porte Ottomane 
fembloit être, d'entrer dans des ne- 
gociations de Paix, fous la mediation de 
P Angleterre & dela Hollande, & il l’in- 
vitoit à nommer les Miniftres qui de- 
voient traiter de la part de la Pologne. 
Cette affaire avoit été diferée & laiffée 
à la difpofition du Roi, qui fur les deli- 
berations du Senat, nomma le Secre- 
taire Genofinski pour entamer la ne- 
gociation. Reifenitz Confeiller Privé 
fut chargé daller à la Cour de Bran- 
debourg, pour entretenir la bonne in- 
telligence entre les deux Princes. 


La Veuve de Sobieski ne ar 
plus 


sous AuGusTE II, Liv. IHI. + 


plus dans le Royaume les agrémens 
qu’elle y avoit eu comme Reine ou 
comme Mere de trois Princes qui 
concouroient pour le trône de leur 
Pere. Elle fongeoit à fe retirer. La 
France fa patrie eût été pour elle une 
retraite bien agréable, fi dans fa plus 
grande profperité elle eût eu plus de 
ménagemens pour la nation Françoi- 
fe, mais piquée de ce qu’elle n’avoit 
pů obtenir pour le Marquisd’ Arquien 
fon pere, la dignité de Duc & Pair 
qu’elle avoit prié Louis XIV. de lui 
accorder, Elle avoit long-temps af- 
feété un chagrin contre tout ce qui 
portoit le nom de François. La 
conduite qu’elle avoit tenuë endernier 
lieu durant l’Eleétion, n’étoit pas fort 
propre à lui donner beaucoup de re- 
lief dans une Cour dont elle étoit née 
fujette, & où l’on fe fouvenoit enco- 
re des mauvais offices qu’elle avoit 
rendus au Prince de Conti. Elle 


trouva mieux fon compte à préf- 


rer le fejour de Rome. Elle jugea à 
propos de ne parler de fon départ 
que comme d’un voyage de deux ans, 
& de peur qu’on n’en prit prétexte 

À 4 de 


16908. 


La Reine 
Douairiere 
veut fe re- 
tirer à 
Rome, 
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8, de lui faire tort, & que cette er 
prog fe ne prejudiciât aux prétentions qu o 
le avoit fur la Republique elle Lire i | 
l'agrément du Roi & du Senat, q 
nt, p 
í On en pas les mêmes facili- 
tez à lever les fonds néceffaires me 
mettre l Artillerie en état de fer Kan “à 
campagne. Onpiit ay ha 
les réfolutions qui Sues: on sal 
exécutées, & l'artillerie de la al 
ne n’en fut pas pour cela mieux p 
vuë que de coutume, ERUN 
Te Ror Une courf que le Her 
A Pruffe au commencement : set 
teur & l’entrevuë qu'il eut à Jour 
Rs berg avec l’Elcéteur de Pme 
zi bourg, qui s’y étoit rendu e Kö 
nigsberg, donnerent lieu à diver uir 
fonnemens. Ils y en a Aa 
une grande partie de cha e, E pa 
quelques jours qu ils pal ae un 
les plaifrs que leur fourni o me 
faifon & la Campagne, ce Pio 
retourna dans fa Capri Ris eN 
nateurs &quelques Gran s pos wy 
entre autres, PEvêque r s so sie 
Princes Lubomirski & Czarço A 


Evêque de Cujavie a 1 


sous AuGusre II. Liv. IL. o 


êc le grand T'reforier de L 
avoient accompagné le Roi 


ithuanie 1608. 


dans ce 


Voyage. Il y avoit lieu d’efperer 
que l’on y auroit prévenu la mefintel- 
ligence que pouvoit caufer entre le 
Royaume & lElecteur de Brande- 
ourg la prétention dont j'ai parlé. 


Mais l’évenement fi 
me année, ou qu'il 
été queftion, ou 


furent pas fuffifans. 


t voir dès la mê- 
n’en avoit point 


que les accommo- 
demens que l’on avoit 


propofez, ne 


ugufte ne fut pas plutôt de re- 


tour à Varfovie, qu’il 
qu'il avoit depuis 
de reconcilier 'Evé 


reprit le deflein 
quelque temps 


qui l’avoit facré avec Je P 
regardoit cette ation comme un at- 


tentat irremifhble. 


Il les invita Pun 


‘autre à un repas qu’il leur donna 
x 


à Willanow, & où ] 
du Pape & un grand 


Nateurs fe trouvérent. 
7 


es deux Nonces 


nombre de Se- 
Le Primat fit 


échouer ce deféin, & offrit d’étouf. 


fer toute animofité pe 
il éxigea qu'on laiffe 
publique le droit de 


f 


rfonnelle, mais 


\ 


roit à la Ré. 
decider, fi un 


€ droit de pro- 


cla- 


Il veut té. 


‘Troubles 
en Lithua- 
nie. 
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clamer & de couronner un Roi. 
Augufte rifquoit plus que l’ Evêque à 
permettre cette decifion. L’accom- 
modement fut accroché, & le repas 
ne Jaifla pas d'aller fon train; l’on y 
but à la Polonoife, c’eft à dire que le 
diner dura fort avant dans la nuit. 
Une querelle plus dangereule encore 
ue celle de ces deux Prelats, c’étoit 
celle du Grand Général Sapieha & du 
grand Enfeigne Oginski. Le Roi 
qui avoit fort à Cœur de terminer 
leur différent , envoya ordre à tous 
les deux de fe rendre à Varfovie. Sa- 


picha obeït & arriva le 19. Juin avec 


une fuite fort nombreufe. Oginski 
ne jugea pas à propos d’y aller lui- 
même; ilfe contenta d’envoyer fon 
frere avec un pouvoir autentique pour 
conclure l’'accommodement. 

La Nobleffe de Lithuanie envoya 
de fon côté des Deputez pour fe plain- 
dre de la conduite des Sapieha, & 
pour porter au Roi quelques articles 
qu'elles jugeoit devoir néceflairement 
être inferez dans le traité que l'on 


projettoit. On y eut égard & ils fer- 
vi- 


sous Auçusre Il. Liy. UI. rr 


virent en quel 
l'accord pior M ne à 
3 D re d’entre ces articles 
po a Coéquation, c'eft à dire l’é- 
gr es privileges de ja nobleffe de 
FE MES avec la nobleffe de Polo- 
- canne fure & generale 
rs a Pe qui avoiert 
apie tre des deux partis; 
re 5 tares que les Sapieha 
uE EET leurs enfeignes dans 
oE ĉ 5 l’établiflement de 
aa pagnies de Cavalerie 
thuaniens , doi RE Li- 
s ent levées po 
5 R & commandées mi 
Aresa aréchal la reparation 
Le es 
réchal, le grand Trefo Le ai = 
a ee de Lithuanie Asa ee 
pi Eem les mêmes piege: 
Se Jouiflent ceux de Pologne, nor 
= ant les coutumes & les AN dense 
ntraires; que le Grand General, : 
Pourroit delivrer aux Oomi Mire 
les affignations pour le nr pe 
troupes qu’en préfence du EM 
» 
que 


1698. 


Les partis 
fignent un 
traité. 
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IST . . z ` 
j iflfaires conformément tillerie de Campagne chargées à car- 1698. 
ie fuin du Roi feroient touche. Il arriva le lendemain matin 
pi rase atinats, & confirmez près de Jurgenbourg dans Ja Samogi- 
élus da 


Combat 
entre les 
Lithua- 

niens, 


E 
par la Diéte generale ; ae ses 
ne feroit que de neuf mille pipes 
& qu’on oublieroit reci ae Leur es 
injures reçuës &les dommages ss 
de part & d'autre. Quelques a pee 
dont on ne put ans 
à rochaine Diéte. 

En Roi FA le traité le g poi 
let avec les Deputez des nE ar ee 
& n’ignorant pas combien nig ee 
important de s'attacher a r z 
General de Lithuanie, il es cais 
fures fi jufte, qu’il y réuit; es 
entra dans des engagemens qui n . 
permirent plus de reculer. RE 3 
concluoit l’accommodement, i re 
roit ce qui fe pañloit le même LE 
en Lithuanie. Le Prince s x 
qui il avoit laiffé le Comman mo 
des troupes durant fon abfence refo A 
de fe fignaler par quelque ra w 
valeur.. Il marcha le 22. ae ue 
Compagnies de Cavalerie, r a 
Dragons, & fept Enfeignes LS 
teric, & mena quelques piéces ire 


tie, à la vûe du Camp du grand En- 


fcigne Oginski. Celui-ci rangea auf Oginski cf 
2 x deffait, 
bataille, & fe 


fitôt fon monde en 
prepara à recevoir vigoureufement 
l'ennemi. Ses troupes ne purent 
foutenir le feu de l’Artillerie de Sa- 
picha, & prirent la fuite en un tel 
defordre, que plufeurs fe noyerent 
dans le Niemen. Oginski lui-même 
eut bien de la peine à gagner la Pruf- 
fe Ducale où il fe fauva à Scheidlake, 
Bourgade fituée au deflous de la 
jonction des Rivieres de Niemen 
& de Memmel : il y fut füivi d’un pe- 
tit nombre de gens qu’il raflèmbla; 
mais il perdit quatre piéces de Ca- 
non , fon bagage & tout ce qu’il 
avoit d'argent pour Payer {es trou~ 
pes. 


La nouvelle de ce combat ne de- Mandat 


Tangca rien à Varfovie; l’accommo. aim 


pas de fubfifter, Et troubles 


du Duché, 


dement ne laiffa 
le Roi qui fe hâta d'en faire ufage 
pour appaifer entierement les troq- 
bles, fit publier un Mandat qui con- 


te- 


| 1698. 


x difpofe 


zout pour 
la Cam- 
pagne. 
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tenoit en fubitance; que ver = 
avenement à la Couronne , 1 me 
ar fes foins & par ceux des media- 
teurs, retabli la paix & oa F 
telligence entre les Etats Le < 
nie ; que comme il étoit jufte ne 
les hoftilitez _ceflaflent e n 
d'autre, il avoit bien voulu ai : 
favoir à tous en général & à chacu 
en particulier, qu'ils euffent > mcttre 
bas les armes, & à fe retirer = S cux, 
aufi-tot que Armée de Lit iset 
en feroit fortie pour LE à 
Campagne : que fi après cela que 
qu’un avoit le hardiefle ss ou 
de fomenter les troubles , il sadi 
exclus & déchu de tous les Privi x 
ges de la Nobleffe, fans RE le 
s’y retablir; & qu’outre cela i yas 
fujet à toutes les peines que ` oix 
Nationales infligent aux Pertur t paa 
du repos public. En nes w 
traité & conformement à ce an p 
Sapieha o à P Armée 
er vers Léopol. ii 
at ne perdoit pr de 43 
la prife de Kaminick , 1l en a 


a in.foit pour avoir toujours 
même beloin,foit po ij a 


sous Avevsrte II. Liv.III. iş 


auprès de foi un corps de troupes 1698. 
Saxonnes , foit pour donner de l’oc- 
cupation à l'humeur guerriere des 
Polonois , foit enfin pour hâter par 
quelques heureux fuccès celui des ne- 
gociations que l’on preparoit. Les 
Saxons deftinés à feconder les Armées 

de la République étoient cantonnés 

en divers endroits de la Pologne & 

fur tout aux environs de Cracovie. 

Le Duc de Wirtemberg qui les de- 

voit commander, étoit arrivé depuis 
quelque temps, & avoit eu plufieurs 
conferences avec le Roi fur les opera- 
tions de la Campagne. Les Magazins 
étoient fournis de tout ce qui étoit né- 
ceffaire pour la fubfiftance de l'Armée. 
Celle de la Couronne s’étoit aflemblée 

au commencement du- mois d’Août, 

fous la petite Ville de Monafteriz 
dans la Pokutie aux confins de la Po- 
dolie. Le Rendez-vous des troupes 
Saxones étoit auprès de Leopol, où 

elles devoient attendre le Roi. Ce T fe rend 
Prince partit en effet de Varfoyie & à Rava. 


vint le 10. d’Août à Rava où il 


trouva le Czar qui s'y étoit rendu de 
Léopol, pour s’aboucher avec lui. 


Pier- 


1698. 


Son Entre- 


vuë avec le NE 


Czar. 
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Pierre Alexiewitz, Czar de Ruflics 
après un affez court fejour à Vien- 
avoit parcouru quelques-unes 
des places de la Hongrie, le long du 
Danube, & éroit revenu dans la Ca- 
pitale de PAutriche pour prendre 
congé de l'Empereur , qui n’avoit 
épargné ni foins,ni magnificence,pour 
Jui faire une reception brillante. On 
croyoit qu’il alloit partir pour Venife, 
& fes Equipages avoient déja pris 
cette route; lorfque tout à coup, il 
prit celle de Cracovie , pour retourner 
dans fes Etats, où le rappeloit la con- 
duite feditieufe de quelques fujets 
que fa longue abfence avoit enhardis. 
Ii pafa à Léopol où il comptoit de 
trouver le Roi de Pologne , & ne 
Py trouvant point , il courut au de- 
vant de lui jufqu’à Rava,où ces deux 
Monarques pañlerent enfemble trois 
jours à concerter le projet de leur 
union. Ce fut là qu’ils {errerent les 


nœuds de l'amitié qui les unit dans la 


fuite , & dont Augufte recueillit les 
plus grands fruits. Ils fe {eparerent 


le 13. d'Août le Czar partit pour fes 
Etats 


sous AuGusTE II, Liv. IL. ry 
Etats & le Roi E à i 
os oi pour Léopol, où il 

Il y fit fon entrée publi 

Il y fi ique le 
Il étoit à cheval, procedé da Coia. 
gpies de Marchands & des Armeniens 


1698. 


Il arrive 
à Leopol 
& y fait” 
une Entrée 


de la Ville, que fuivoit Ja Compagnie vublique. 


des Gardes du Com i 
Grand Général de AN ei 
Enfuite venoient les Evêques detCu. 
javie & de Javarin , * & les dens 
Princes Sobieski fils du feu Roi. A : 
gufte marchoit après eux & Ha 
fuivi du grand & du petit Général de 
Pologne , & de quantité de Seigneurs; 
& fes Gardes du corps fermoient la 
marche. Il fut complimenté à la 
porte de la Ville par les Ma rifts i 
qui le conduifirent fous un re ne 
Arc de triomphe, qu’on avoit dreffé 
pour cette occafion, & de là à PE- 
glite Cathedrale, où lon chanta le 

e Deum & la Mefe. A Pifuë d 
] Eglife, il alla faire vifite à la Rci : 
Douairicre , qui étoit venuë à ea 
pour le faluer , & pour lui “As 
man- 


a C'eft le même ‘ Le! A 
ne quia é i 
nal de Saxe- Zeitz, 1 té enfuite le Cardi- 


Tome LZ. B 


18 HISTOIREDE POLOGNE 


1698. mander fa famille & fes intérêts. Elle 
lui rendit fa vifite le lendemain. 
Contitde Il tint le 18. un grand Confeil où 
Guere.  Affifterent les Senateurs & les Géné- 

raux Polonois & les principaux Offi- 

ciers des troupes Saxones. On y 

examina les entreprifes que l’on pou- 

voit faire cette campagne. Jamais avis 

. ne furent plus partagez. Les uns 
LesSenti- , . m 7 PYA 

toient pour le Siége de Kaminieck. 


mens font € 
partagez. J]s youloient que l’on attaquât cette 


Re place dans les formes, & comptoient 

le Siége de qu’on pourroit encore s’en rendre 
maître avant l’hyver ; & que par cette 
conquête on éloigneroit les Ennemis 
de la frontiére. Ils avoient plus d’é- 
gard à la gloire & à l'utilité de ce 
projet, qu’aux obftacles qui en pou- 
voient retarder l’éxécution. 

D’autres penloient tout differem- 
ment, & reprefentoient la faifon trop 
avancée , les Troupes déja fatiguées 
par de longues marches, les Magazins 
inutilement confumez pendant les de- 
lais; & l’Armée en rifque de manquer 
de vivres dans un pays où l’on n’en 
pouvoit faire venir que de fort loin. 
Ils jugcoient qu’au lieu ph 

re 


sous Avçusre Il. Liv. IIL 19 


dre un Siégse dont le fuccès étoit in- 

certain , il valoit mieux fe jetter fur | ys: 

Ja Moldavie » Semparer des poftes les rs à 
plus importans , couper aux Turcs orquête 
toute communication avec Kami- Moldavie. 
nieck , les empêcher d'y faire paffer 
des Convois, & faire hyverner les 
troupes Allemandes en cette Proa 
vince. Ils avouoient qu’à la verité 
on devoit s’attendre que les Turcs & 
les Tartares ne manqueroient pas de 
la ravager eux-mêmes , pour ôter 
aux Polonois & aux Allemands tout 
moyen d’y fubfifter, mais ils crovoient 
qu’on pouvoit les prevenir par une ex- 
trême diligence. 

I y en eut qui à ces difficultez D'autres 
ajouterent ,que les Turcs qui avoient Pour la 
eu le temps de prendre toutes leurs Toae" 
Précautions , avoient jetté dans Ka- 
minieck aflez de Monde & de Vivres 
pour foutenir un long Siége. Ils re- 
marquoient que beaucoup de trou- 
pes n ĉtoient pas encore arrivées, & 
qu’on ne devoit pas s'attendre qu’elles 
joigniflent le gros de Armée auf 
promptement qu’il feroit à fouhaiter 
Parce que les chemins étoient rom. 

Bz pus 
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1698. pus par les pluyes. Cependant, pour- 


fuivoient-ils, les avis de Vienne por- 
tent qu’on y preffe extremement la 
Conclufion de la Paix. Qui fait fi 
malgré la Ligue qui eft entre l’ Empe- 
reur, les Venitiens, & Nous, on au- 
ra beaucoup d’attention à nos inte- 
rêts dans ce traité, fur tout, fi nous 
perfiftons à continuer une guerre 
dont la fin ne nous eft pas moins ne- 
ceffaire qu’à nos Alliez ? Ils en con- 
cluoient que dans la conjonéture pre~ 
fente, il n’y avoit pas de meilleur 
parti à prendre, que de concourir 
à la Conclufon d'une Paix, que tous 


les Partis fouhaitoient également, & 
qui par cette raifon ne pouvoit pas 
être fort éloignée.  . Bi 
Chacun de ceux qui avoient opiné, 
demeura attaché au fentiment. pour 
lequel il s’étoit d’abord déclaré ; & 
on fe fepara fans prendre de refolu- 


tion. Le Confeil fe raffémbla les 
jours fuivans. On jugea à propos de 
n’y point admettre un fi grand son 
bre de perfonnes. Les voix n'en fu- 
rent pas plus unanimes pour cela, La 

plu- 
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pluralité fembloit être pour une dif- 1698. 


pofition à la paix. 
Ceux qui conféilloient de pouffer 
vivement la guerre ne manquoient 
pas de raifons pour appuyer leurs fen- 
timens, Ils reprefentoient que la Po- 
logne à qui l'Empire devoit fon falut 
& les Venitiens lcurs conquêtes, n’a- 
voit pas encore gagné un feul pouce 
de terrain; Qu'il ne falloit pas fe flat- 
ter que les Turcs vouluffent lui ac- 
corder par un Traité ce qu’on n’auroit 
pu leur enlever l'épée à la main: 
Que quelque penchant que PEmpe- 
reur eüt pour la Paix, il n’étoit pas 
impofible de lui faire prendre d’au- 
tres vués, quand on lui feroit voir 
les avantages que pouvoit lui procu- 
rer une puiflante diverfion du côté 
des Polonois, pendant que de fon 
côté il agiroit vigoureufement: Que 
ce Monarque foutenu par ces efpe- 
rances, n’auroit garde de vioier l'ar- 
ticle fondamental de l’Alliance par 
une paix particulicre ; qu’après tout 
ce ne feroit pas la premiere fois qu’on 
auroit vů la Pologne foutenir feule 
tout le poids de la puiflance Ottoma- 


B 3 ne, 


Nouvean 
Confeil 
de Guerre, 
Motifs 
pour la 
Guerre: 
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1698. ne, & remporter fur elle de grands 


avantages. Ils ajoutoient que le Roi 
lui-même avoit interêt de faire quel- 
que action éclatante, aufi glorieufe 
pour lui qu’avantageufe à la Republi- 
que , envers laquelle il s’étoit d’ail- 
leurs engagé de ne point mettre bas 
les armes , qu’il eût conquis la forte- 
refle de Kaminiec: qu’il ne pouvoit 
manquer à cette promeffe, fans perdre 
l'eftime & laconfiance de la Nation. 
Ils finifloient en remarquant, que Pau- 
torité d’un Roi ne s’affermit jamais 
mieux que durant la Guerre, parce 
que maître des troupes, il eft en état 
de fe faire des créatures par fes bien- 
faits, ou de fe faire craindre à ceux 
qui font à l'épreuve de fes bontez. 

A des raifons fi plaufibles, on en 
oppofoit qui ne paroifloient pas moins 
frappantes. Cela feroit bon, difoit 
le Parti contraire’, fi on étoit für de 
réuflir à Kaminieck. Mais que faire 
devant une place pourvuë abondam- 
ment de tout par les Turcs, avertis 
depuis long-temps du Siége, dont elle 
étoit menacée? Avec quelles trou- 


pes? Celles de Saxe font diminuées par 
les 
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les fatigues, par les maladies, & ne 1698. 


peuvent entreprendre feules cette 
conquête. On compteroit envain 
fur les Polonoiïs. L’averfion naturel- 
le qui divife les deux Nations ne le 
permet pas; & on ne fauroit obte- 
nir d'elles qu’elle agifent de con- 
cert. On infiftoit fur le plaifir ma- 
lin ,que les Ennemis fecrets d’Auguf- 
te aurojent de faire échouer cette en- 
treprife ; Que s’il avoit la honte de 
lever un premier Siége , il feroit dé- 
crédité fans reflource dans l’efprit des 
Polonois: Que fes Cofres étoient pref- 
ques vuides & fes trefors épuifez, par 
lavidité infatiable d’une infinité de 
gens à qui il avoit donné de l’argent 
avec profufion : Que l'obligation 
qu'il avoit à l'Empereur, qui n’avoit 
pas peu contribué à Je placer fur le 
trône, meritoit bien que le Roi eût 
la complaifance de confentir à une 
paix, que fa Majefté Imperiale fouhai- 
toit avec ardeur: Que c’étoit vouloir 
fe faire illufion que de croire, qu’elle 
ne conclurroit pas féparément , fi on 
refufoit de concourir avec Elle dans 
les negociations & dans la fignature 

4 de 
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de la paix : Que l’interêt qu’ Elle avoit 
à la faire, étoit trop grand, & les 
motifs de juftification trop plaufi- 
bles, pour ne point pañler par deflus 
des bien-féances fcrupuleufes: Qu’en 
ce cas la Pologne n’étoit pas en état 
de refifter à toutes les forces des 
Turcs, qui lui tomberoient alors fur 
les bras; bien loin de fe flater de 
pouvoir encore en de pareilles circonf- 
tances faire des conquêtes fur eux : 
Que fi cela avoit pů arriver, dans des 
temps où il y: avoit plus d'union, 
plus de richeffës & plus de bonnes 
troupes en Pologne, il ne falloit pas 
conclure d’un. fiécle à l’autre. A 
l'égard des avantages que l'on fup- 
poloit que le Roi pouvoit tirer de 
la Guerre, pour s'affermir fur le 
trône; on repliquoit que ce qui eft 
vrai dans les autres Etats, ne lelt pas 
également en Pologne, où bien loin 
que le Roi foit toujours maitre des 
troupes, il eft fouvent obligé de s'ab- 
bandonner à leur conduite, & de fa- 
crifier fes lumicres & fes interêts aux 
caprices de fon Armée : Que le Roi en 
faifant la paix, fe degagcoit de la 
pa- 


sous Aucusre II. Liv. III. 2f 


parole qu’il avoit donnée de repren- 
dre Kaminieck , & épargnoit en 
meme temps Un million que lui cou- 
teroit cette tentative ; Qwenfin le 
plus für moyen qu’eût le Roi d’être 
eftimé » cheri, & même craint. des 
Polonois ; c’étoit de rétablir fs fi- 
nances, ce qui devenoit impoffble, f 
on prolongeoit la Guerre fur le pié 
quon ieroit obligé de la conti- 
nucr. 

Augufte voyant l’aheurtement que 
chacun avoit pour fon-opinion prit 
r même temps dcux précautions. 
he fut de nommer un Plenipoten- 

ire pour ‘les Conferences de Ja 
ca Hii de difpofer fon Ar- 

x evenoe Re 
he. prêt à tout événe- 

By Er ne voulant pas demeurer 
p'us long-temps dans l’inaétion , fit 
ý 6. de Septembre la revüëé de fon 
#rmée, qui le lendemain -alla cam- 
per à Gliniani, petite ville voifine de 
Léopol, Il apprit fur ces entrefaites 
qu'un détachement de Tartares avoit 
percé dans Ja Volhinie, ravagé le 
pays jufqu’à Brody, & même battu 

f un 


Revuë & 
mouve- 
ment des 
Saxons. 
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8, un Parti de l'Armée de la Couronne 
raii commandé par le Palatin Szdefcki, 
Il crut ne devair pas differer de fe 
mettre à la tête de fes troupes, & fe 

rendit le rs avec le Duc de dar 

berg au camp de Gliniani pan 

bagages , fon Artillerie Pi n 

de la Couronne, étoient déja dès la 

eille, 

; Le General Braun, & Zache- 
rowski , marcherent avec un déta- 
chement de Cavalerie & d’Infanterie 
Polonoifes vers le Fort de la Trinité, 

pour forcer les Tartares à fe raflem- 

bler & à rappeller le Parti dont on 

vient de parler; & en même temps 

our reconnoître fi leur Armée étoit 
réellement auffi forte que le Rs 
quelques Prifonniers. Tout fem o 
annoncer le, Siége de Kaminieck. 

Les Tartares y mirent bon ordre. 
arche de | L’Armée de la Couronne qui étoit 
l'armée depuis quelque temps à Monafteriz 
nm fur le Niefter , eut ordre de fe rendre 
go à Podhaiece ; afin d’y joindre 1 Armée 
Saxonne qui s’avançoit du peme pa 
Les Tartares avertis de fa marche 


de fa foiblefle , refolurent de 
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quer avant qu'elle pût fe joindre à 1698. 
celle du Roi. Ils la fuivirent avec 
leur celerité ordinaire, au nombre 
d’environ trente cinq mille hommes 
commandez par deux Sultans. Ils 
taillerent en piéces, ou firent Pri- 
fonniers tous les Soldats qu’ils trou- 
verent écartez. Cependant Armée 
Polonoife arriva aux Fauxbourgs de 
Podhaiece, où elle fe prepara à 
combatre, au cas que Ennemi qui 
n'étoit qu’à demie licue, vint latta- 
quer. 

La precaution ne fut pas vaine. Elie ef 
Le lendemain, 9. au point du jour, fnaqiée 
À peine avoit-elle eu le temps de fe Tartares, 
ranger en bataille fur trois lignes, que 
les Tartares fondirent tout à coup 
fur elle. : Ils mirent d’abord en fuite 
les gardes avancées, & tomberent fur 
la premiere Ligne qui foutint le pre- 
mier choc avec fermeté. lls don- 
nerent prefque en même temps fur la 
troifiéme, mirent le defordre dansles 
ailes, qu’ils chargerent auf, ayant en- 
velopé toute l'Armée, Ils fe firent jour 
jufqu’au bagage qu’ils pillerent entiere- 

ment. 
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ment. Le grand Général y perdit 
tous fes Equipages. 

Ce pillage fauva l’Armée de Polo- 
gne, qui étoit dans le dernier defordre. 
Celui des Tartares qui ne fongeoient 
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Le Roia qui 

on porta confufé- 3 

L 166 
fanni les premieres nouvelles de ce, s a 
combat; s'attendoit que les Tartares fie ls 
pe roient aufh l’attaquer, Il faj- “"% 
oit mettre fon Armé i 
irmêe en bataille, 


olus qu'à faifir leur proye, lui don- 
pa le temps de fe rallier & de les 
chargeravec fuccès: Elle les repouffa 
enfin après un combat de huit heu- 
res; fon Artillerie qui fut parfaite- 
ment bien fervie, fut d’un grandufage 
dans cette occafion, On ne put pour- 
tant fauver le butin, dont les Tartares 
s'étoient emparez, ni empêcher qu'ils 
ne brülaffent un Fauxbourg & une 
partie de la Ville de Podhaicce. Les 
Polonois qui n’étoient guéres plus 
de huit mille hommes, perdirent en 
cette occafion environ neuf cens Sol- 
dats} & foixante Officiers, entre les 
quels fe trouvoient quatre Staroftes. 
Le nombre des prifonniers & des 
bleffez fut: plus grand. Entre les 

remiers étoient un fils du grand 
Général Jablonowski & deux Sta- 
roftes. Ce butin coûta cher aux Tarta- 


res, dont on fit un carnage horrible. 
Le 


lorfque deux Prifonniers qu’on lui 
amena, l’affurérent que l'Ennemi sé- 
toit retiré vers Kaminiek. Rafluré 
de ce côté-là, il alla faire la revue 
des Troupes de la Couronne qui é- 
toient toujours fous les murs de 
Podhaiece; & à fon retour il tint 
un grand Confeil de Guerre fur les 
AIS RSA utilement le refte 


Le rti ri ha X 
BE gia posi qu'il y eût à prendre Projets 
pas douteux. L’Armée de derangez, 


Lithuanie n’étoit pas encore arrivée: 
& on étoit à la veille de manquer de 
vivres. Les Turcs & les Tartares 
étoient en fi grand nombre à Ka- 
minicck & aux environs, qu’ils au- 
roient pu fuffire en même temps à 
defendre la place en cas atue. & 
à enlever les convois. Le Hofi od 
de Moldavie s’excufoit de i S 
des Quartiers aux troupes, On BE 
qu’il étoir neceflaire de A a 
PAr- 
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1698. l'Armée de la Couronne dans le 
Royaume, de repartir les Allemands 
dans la Pologne, dans la Lithuanie & 
fur la Frontiere , autour du Fort de 
la Trinité, pour traverfer l’entrée 
des vivres dans Kaminieck, dont le 
Siége fut remis à l’année fuivante, 
Les Tartares venoient d’être renfor- 
cez par des troupes de leur Nation 
& par un corps de Janiffaires, & 
l'Armée Polonoife ne les eût pas at- 
taquez impunément. Celle de Li- 

Anivċedes thuanie qui arriva peu après, ne ren- 
Libua- dit pas l’entreprife plus facile, & 
mens. , . 
l'avanture qui y arriva, lors que 
le Roi en étoit allé faire la revue, 
dut lui faire fentir ce qu’il falloit at- 
tendre des deux Armées au befoin. 

Jalouñe Il feroit difficile de dire à qui des 

des Polo- "T'artares,ou des Polonois, la prefence 

nois & des FREE 

son. des Troupes Saxonnes déplaifoit le 
plus. Les Tartares étoient bien é- 
loignez de meprifer les Allemands, & 
jes regardoient au contraire comme 
le plus grand obftacle qui arrêtât 


leurs progrès. Les Polonois de leur : 


côté, peu touchez de Putilité pre- 
fente, dont étoit pour eux une Armée 
auxi- 
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auxiliaire , n’envifageoient que le 1698 
danger que couroit leur liberté. Ils 3 
en donnérent des marques au Palatin 

de Marienbourg , qui n’avoit point Le pala- 
d’autre crime que d’être affeétionné "i? de Mas 
au parti du Roi. Le Starofte Krof: ours © 
moftowski l’accufoit d’avoir mal parlé 2s ie 
de la Nation Polonoife & d’avoir Liu 
confeillé de faire entrer les troupes ™®* 
Allemandes dans le Royaume. L’ou- 

trage fut pouflé fi loin, que le Sta- 

rofte & quelques autres Officiers à 

fon exemple, fans refpeéter ni la 

qualité de Palatin & de Senateur 

ni celle de favori du Roi, fondirent 

fur lui le fabre à la main,& le chargé- 

rent avec une telle fureur, qu’ils Pau- 

roient haché en piéces, s’il n’avoit pas 

eu le bonheur de fe fauver à travers 

les tentes. La chofe alla à un tel ex- ze roig 
z 4 e Roi fe 

ces, que le Roi ne fe croyant plus en retire de 

fureté dans le Camp des Polonois hp 

gagna au plutôt le fien & fit ranger fe en 
on Armée en bataille, à deffein d'en Eesi 

tirer raifon par la force, au cas que 

les chefs de celle de la Couronne re- 

fufaflent de punir les auteurs de ce 

defordre. Cette Armée n'étoit pas 


elle- 
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608, clle-même exemte ‘de l'animofité 
ue qui faifoit agir celle de Lithuanic. 
Elle accufoit aufli le Palatin d’avoir 
empêché qu’elle ne fût payée. Elle 
fe mit donc auffi dans un état de dé- 
fe. 

Sie deux Armées reflérent dans 
cette difpofition, depuis deux heures 
après midi jufqu’à minuit ; pendant 
cet intervalle 1l y eut plufieurs allées 
& venues d’un camp à l'autre : mais 
enfin les Gencraux de l’Armée de 
Pologne firent connoitre au Roi 
qu’elle menaçoit de fe confederer 
avec la Nobleffe , qui n’étoit déjà que 
trop irritée contre les Troupes ce 

Il fépare geres. Augufte profita de cet ayie, 
les Ar- ne fongea plus qu’à terminer au piu- 

mées. Fin D gea p dit fi 
delaCam- tôt cette Campagne. Il fulpendit {on 
pagne  reflentiment & fes projets ; & après 
avoir donné fes ordres pour la re- 
partition des quartiers d’hyver, il par- 
tit pour Léopol. Cet incident ne 
fervit qu'à mieux faire connoitre 
combien il importoit, de ne point s'é- 
carter du plan propofé dans le dernier 
confeil de Guerre. Les Polonois 


n’oubliérent point la démarche 
qu’Au- 
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qu’Augufte avoit faite, en paflant 
tout à coup de leur Armée à la fien- 
ne, & en mettant cette derniere en 
bataille, comme s’il eût voulu en venir 
aux mains, & fe faire juitice par les 
armes. [l n’oublia pas non plus la 
conduite violente & feditieufe des 
Ofüciers Polonois ; & on comprit 
également des deux côtez de quelle 
confequence il étoit aux Polonois 
d’éloigner les Allemands, & au Roi 
de les garder pour fa fureté. 

C’eit ainfi que la mefintelligence 
empêcha l'Armée , d'entrer en Cam- 
pagne aufli-tôt qu’il eût été néceflaire 
pour agir efficacement. La même 
difcorde fut caufe qu’elle demeura 
dans une honteufe inaction. Depuis 
long-temps la Pologne ne s’étoit vů 
des troupes fi leftes& fi nombreufes; 
cependant elles ne purent rien entre- 
prendre, faute d'union, D'ailleurs 
l'Armée de la Couronne & celle de 
Lithuanie n’avoient enfemble que 
cinquante pieces de Campagne ; & Ja 
grofle Artillerie dont elles manquoienc 
abfolument , n’avoit pas encore puar- 
river de Saxe, Il fembla que ces 

Tome IE, C trois 


1698 
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1698. trois Armées ne fe fuflent approchées 
Pune de l’autre, que pour fe feparer 
aufli-tôt & prendre la route des quar- 
tiers qui leur étoient aflignez. Le 
Regiment de Flemming & toute la 
Cavallerie Allemande,marcherent vers 
la Lithuanie; les Regimens de Den- 
hof, de Berenftein & de Jordan, pri- 
rent le chemin de Varfovie où ils de- 
voient hyverner. 

Suite des Le Roi ne tarda gueres à s’y ren- 
troubles de À 

Lithuanie, dre, pour mettre ordre aux troubles 

dont la Lithuanie étoit agitée. Ceux 

quy avoit excitez la mefintelligence 

des Sapicha & de la Nobleffe,n’étoient 

pas finis à beaucoup près. Le Trai- 

té de Varfovie qui s’étoit fait par la 

médiation du Roi & du Senat, pa- 

voit point rétabli la paix. A la pré- 

miere nouvelle de cet accommode- 

ment , les Nonces en defaprouvé- 

rent les conditions, quoi que la plu- 

part des Articles fuffent pris des De- 

mandes , que leurs Deputez avoient 

préfentées de leur part. Ils s’aflem- 

blerent à Wilna, élurent un Maré- 

chal, & protefterent contre le Trai- 

té de Varfovie. Il flloit pour le 

pou- 
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pouvoir faire avec bienféance decla- 1608: 
rer que leur Deputez avoient excédé 
leurs pouvoirs, & qu’ils n’avoient pas 
dû conclure l'accord à des conditions 
fi defavantageules à leur gré. C’eft 
aufi le tour qu’ils prirent. Ils refo- 
lurent de convoquer toute la Noblef. 
fe à Grodno pour le 1f. d'Octobre, 
& de lever une partie des fommes qui 
étoient duës à l'Armée de Lithua- 
nie, afin de fatisfaire les troupes & 
de les mettre dans leurs interèts. Les 
hoftilitez recommencerent en plus 
d’un endroit, & les terres de la Mai- 
fon de Radzivil ne furent pas plus 
menagées que les autres. 

Le Roi étoit encore à Léopol,lorf- Entreprife 
qu’on y apporta la nouvelle de lEn- de l'Élec- 
treprife que l’Eleéteur de Brande- Brande- 
bourg avoit faite fur Elbing, dont il ping" 
venoit de fe faifir. J'ai déjà dit que 
ce Prince avoit une Prétention fur la 
Pologne; que la dette avoit été con- 
tratée fous le Regne de Cafimir , qui 
avoit engagé pour nantiflement & à 
titre d’hypotheque la Ville d’Elbing. 
Il y avoit plus de quarante ans que 
cette affaire trainoit: l’itleéteur per- 

C 2 dit 
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1698. dit enfin patience. Le 17. d’O&o- 
bre il écrivit au Roi & à la Republi- 
que de Pologne, qu’il prétendoit avoir 
la Ville d'Élbing en ôtage, jufqu’au 
rembourfement de ce qui lui étoit 
dû, conformément au Traité de 
Welaw en 1657. Soit qu’Augufte ne 
regardât cette inftance que comme une 
formalité d’un Créancier qui vouloit 
faire reflouvenir de fon droit, foit 
qu'il fût perfuadé que l’Eleéteur ne 
feroit que menacer, & qu’il n’enfrain- 
droit pas facilement l'ancienne allian- 
ce qui fubfiftoit entre la Pologne & le 
Brandebourg, & qui avoit été renou- 
vellée le 8. Juin de la même année; 
il ne fe prefià point de lui répondre. 

son Mani. Cependant l’Eleéteur avoit fait partir 
feter en même temps que la Lettre,un Ma- 
: nifefte par lequel il déclaroit; que fa 
dette étoit fondée fur un Traité qui 

fe trouve confirmé „avec tous les au- 

tres, par le renouvellement d'Alliance 
perpetuelle, fait en dernier lieu avec 

le Roi & la Republique de Pologne; 

Que par l'ancien Traité, il avoit étré 

ftipulé , entre autres articles, que Ja 

Ville d’Elbing feroit remife au pou- 

voir 
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voir de l’Eleéteur , pour fureté de 1608. 
l'engagement contraété, en confide- 
ration des fervices & de l’union des 
Armes de Brandebourg , qui avoient 
contribué à prevenir la ruine de la 
Pologne & à la retablir dans fon an- 
cienne liberté; Que néanmoins après 
une attente de plus de quarante ans 
& bien des inftances infruétueufes , 
cet article éroit demeuré fans exécu- 
tion; qu'ainfi ne reflant plus d’efpe- 
rance à l’Electeur , qu’on lui rernit 
volontairement cette Ville, il avoit 
enfin refolu den prendre pofiefion, 
par les moyens qu’il avoit en main, 
& cela fans actes d’hoftilité s’il étroit 
poffible. Il prétendoit ne faire en 
cela que ce qu’il auroit dû faire long- 
tems auparavant , felon le droit qui 
lui en étoit acquis, en vertu d’une 
Alliance perpetuelle folemnellement 
jurée. Il fembloit même compter que 
fa conduite ne feroit pas defaprouvée 
de fa Majefté Polonoife puis qu’elle 
délivroit le Roi & la Republique du 
reproche, qu’on étoit endroit de leur 
faire, d’enfraindre un Alliance perpe- 
tuelle. Il proteftoit que fon deffein 
så étoit 


16908. 


Il fait in- 
veltir la 
yille, 
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étoit d’obferver . religieulement les 
Traitez que {es Predecefleurs & lui a- 
voient faits avec la Republique. Il 
promettoit de conferver les Droits & 
les Privileges de la Ville Elbing, 
& de ne pofleder cette Place à d’au- 
tre titre que comme Otage, & s’en- 
gagcoit de la rendre fans aucun de- 

lai, dès que la detre feroit éteinte. 
La lettre que l'Eleéteur écrivoit 
en même tems au Primat , contenoit à 
peu près la même chofe. I fit noti- 
fier fes pretentions au Magiftrat d'El- 
bing, qui demanda un delai. Le 
Secretaire qui avoit été député à 
Berlin pour l'obtenir ,ne put empé- 
cher que la Ville ne fût inveftie. En 
vain les Bourgeois par leur lettre du 
24 d'Octobre avoient reprefenté à PE- 
lcéteur , que l’article des Traitez par 
lequel le Roi Cafimir avoit hypo- 
thequé leur Ville, avoit été fait fans 
leur participation, & fans qu’ils y euf- 
fent donné aucun lieu; que le même 
Roi & la Republique les en avoient 
relevez X s’étoient obligez de payer 
inceflament les fommes promifes au 
feu Elcéteur ; qu’ils apprenoient a- 
vec 
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vec douleur qu’on n’y avoit pas fatis- 
fait ; mais qu’ils efperoient qu’en 
confideration cu refpeét qu’ils lui a- 
voient toujours témoigné , il leur 
donneroit le tems de deputer vers le 
Roi de Pologne, afin de le fupplier 
d’aquiter cette dette inceffament : 
Qu'en tout cas, ils chercheroient eux- 
mêmes les moyens de fatisfaire. fon 
Alreffe Elcétorale. 

L’Eleéteur demeura ferme à de- 
mander l’éxécution du Traité. Il 
declara qu’il pretendoit le payement 
ou lhypotheque ; & fur ce que les 
habitans marquoient quelque envie de 
fe deffendre, il infinua qu’il auroit 
fouhaité de prendre poflefion fans 
hoftilité; qu’il dépendoit d'eux d’é- 
viter la ruine de leur Ville, & fit ef- 
perer qu’il les favoriferoit en tout, s’il 
lui ouvroient les portes de bonne grace. 
Il ajoutoit qu’il avoit donné ordre 
de fufpendre les hoftilitez juiqu’au 
retour de leur Secretaire, & jufqu’à 
xe qu’ils iui euflent fait favoir leurs in- 
tentions , mais à condition que leur 
réponfe feroit prompte & decifive, & 
que pour peu qu'ils la differaflent, 

FE n 
C4 lcur 
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nace d’un 
Fombar- 
dement, 
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leur filence feroit pris pour un deffein 
de le fruftrer de fes droits. Il fe gar- 
doit bien de rejetter l'offre qu'ils fai- 
foient de payer eux-mêmes la dette; 
mais il leur dit qu'il ne les croyoit 
pas en état de la fournir feuls; qu’il 
n'en regardoit la propofition , que 
comme un moyen de gagner du temps, 
& qu'ils pourroient auffi-bien exécu- 
ter ce deflein, quand la Garnifon fe- 
roit entrée. Eu même temps il leur 
fit fentir qu'ils rifquoient tout, fi par 
leur refiftance ils l’obligeoient d'er 
venir aux dernieres éxtrémitez. 

De peur que ces menaces ne fiffent 
point affez d’impreffion, il les ac- 
compagna d’une forte d'argument 
irrefiftible. 11 commanda à Braun, 
l'un de fes Généraux, de pointer 
contre la Ville trente cinq piéces de 
canon & onze mortiers, qu’on avoit 
placé fur des batteries élevées devant 
la Porte du marché, outre une bate- 
rie de fix autres piéces, dreflée contre 
la Porte de Michren. Le Général obéit 
& tout fut difpofé à battre en bré- 
che le 9. Novembre. 

Braun fit venir les Deputez dela V il- 

ji 


o 
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le, leur montra ces preparatifs\ eur dit 
{es ordres , & les invita à prévenir la 
perte de leurs biens, & la ruine de 
leurs familles. Il n’en falloit pas tant 
pour cffrayer une bourgcoifie peu ac= 
coutumée à ces fpcétackes, Leur 
rapport, l'idée d’un bombardement 
inévitable, la protcétion que l’Elec- 
teur leur promettoit en cas qu'ils fe 
foumiffent de bonne grace , le pi 
d'apparence que le Roi vint afez 
promptement à leur fecours; tout HA 
la facilita la Capitulation qui fut f- 
gnée le 11. Novembre, ie main- Eibing 
nen des Privileges, de la Reli a capitule, 
ces Ecoles, des Hopitaux ; I k i 
fervation des Magiftrats & da. TeS 
merce, la fuppreflion des droits ne 
leurs Marchandifes payoient au Pilau 
» I a + ee 
LPS De EE furent 
g: 
E Area Soe quand il re- Conduite 
çut les, es nouvelles du peril % Rei 
cù étoit la Ville d'Elbing, Il en omien 
temoigna un reffentiment ESVE er = 
declara qu’il falloit en tirer raifon à 
r aifon à 
quelque prix que ce für. Il étoit er 
core à Léopol, comme j'ai dit & Fi 
sF bur 
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1698. but avoit été de fe rendre en Lithua- 


nie , pour y remedier par fa prefence 
aux troubles qui y croifloient de jour 
en jour. Mais cet incident dérangea 
routes fes mefures. Il écrivit aux Se- 
pateurs une lettre du 29. Oétobre, 
qu’il date de la feconde année de fon 
Regne. En voici le debut. L’Entre- 
prile de S. A. Eleétorale de Brande- 
bourg contre la Ville d'Elbing, à la 
quelle nous ne nous attendions pas, & 

uia été faite fans aucune demande 
préalable, & fans aucun avertiflement 
à Nous, ou à la République, à quoi 
un ennemi même eft engagé, nous a 
extrémement furpris,& juftifie la ven- 
geance que nous fommes obligez 
den tirer. Le refte de cette lettre 
infifte fur la neceffité de fecourir cet- 
te place, & il marque aux Senatcurs 
qu’ils doivent fe trouver à Varfovie le 
12 de Novembre pour deliberer avec 
Jui fur les moyens de prevenir la perte 
d'Elbing. Il arriva à Varfovie le ro. 
de maniere qu’Eilbing capitula la veil- 
Je du jour quele Senat devoit s’afflem- 
bler. 


Le couroux du Roi, du Primat 
& 
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& des Grands de la Nation Polonoife 
s'exhala en plaintes & en murmures. 
L'inaétion où demeura Augufte dans 
cette occurrence, ne repondit gueres à 
fes menaces, On la crut concertée avec 
l'Eleéteur de Brandebourg; & les En- 
nemis d’Augufte fuppoférent qu’elle 
étoit une fuite de l’entrevüé de Johans- 
berg. Ce Prince, difoit-on, y gagne 
un pretexte de retenir fes Saxons 
dans le Royaume. Ce foupçon n'étoit 
pas plus jufte, que celui qu’eut la Cour 
que le Primat avoit lui-même attiré 
fous main les armes de J’Eleéteur de 
Brandebourg. Il pouvoit du moins 
elperer qu'ilen arriveroit toujours un 
bien à l'Etat, à en juger par le Svité- 
me où Al étoit; & il falloit, ou qu’Au- 
gufte qui avoit promis de payer les 
se de la Republique, aquitât cel- 
e-ci, & rendit Elbing à la Pologne 
qui fe trouvercit ainfi quite envers 
l’Eleéteur ; ou que , s’il ne prenoit 
pas ce parti, il s’attirât fur les bras un 
Ennemi, qui par un forte diverfion ai- 
deroit aux Polonois mécontents à Je 
renvoyer en Saxe. 
Mais il weft pas neceflaire de cher- 
cher 
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cher ailleurs les motifs de l’invañon 
d'Elbing , que dans la Politique de PE- 
leéteur de Brandebourg. Ce Prince 
avoit trop de Jumieres pour ne pas 
voir, que les conjonétures lui étoient 
très favorables, & que s’il les laiffoit 
échapper, il couroit rifque de ne les 
jamais reflaiir. La République divi- 
fée par la mefinrelligence du Roi & 
des fujets, & par la difcorde des 
Grands, que la double Election avoit 
animez l’un contre l’autre ; Ia No- 
blefle de Lithuanie trop occupée de 
{es reflentimens, pour fonger à toute 
autre affaire; un Roi qui nefe fentoit 
pas aflez affermi {ur fon trône, pour 
rifquer une Guerre qui auroit achevé 
d’épuiler fes Finances & de ruiner fes 
Etats Hercdiraires ; la facilité de 
s'emparer d’une Ville Marchande tel- 
le qu’Elbing ; l'alternative, ou de 
garder cette Ville d’abord comme 
Orage , & enluitc comme un bien 
acquis, ou au pis aller de fe voir d’a- 
bord rembourfé d’une fomme que fon 
Pere & lui attendoiént depuis qua- 
rante ans: ces objets étoient des mo- 
tifs fufffäns pour engager l’Eleéteur 


c 
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à entreprendre ce qu’il exécuta alors 1698 
en effet; il n'en falloit point d'au- 
tres, & les foupçons que l’on eut du 
Roi, ou du Primat, n’étoient que des 
rafinemens de Ja haine que les deux 
partis avoient l’un pour Pautre. 
, L’Elcéteur de Brandebourg avoit LeRoi 
Juge lainement, & le fuccès repon- ME 
dit bien à fes efperances. Augufte à repren- 
eut beau folliciter le Senat , envain lis 
il exhorta les Polonois à fe réunir; 
on delibera beaucoup. Une défian- 
ce continuelle entretenoit la divifion 
entre les Grands; &le refultat de tou- 
tes leurs conteftations fat que l’on 
écriroit aux villes de Thorn & de 
Dantzic ; qu’on les avertiroit de fe 
tenir fur leurs gardes, & que le Roi 
{eroit prié d’envoyer fes troupes Alle- 
mandes, foit en tout, foit en partie, 
dans la Pruffe Polonoife , afin d’y 
être employées à reprendre Elbing; 
ou du moins à empêcher que l'Elec-' 
teur ne fit quelque nouvelle conqué- 
te; que cependant on publieroit une 
Proclamation pour obliger toute Ja 
Nobleffe, particulierement celle de 
Prufle, de fe tenir prête à prendre 

les 
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les armes , avec ordre de monter à 
cheval à la troifiéme publication; & 
que l’on députeroit vers les Etats 
alliez, pour leur demander du fe- 
cours. 

Conformément à ce plan, Augufte 
ordonna à Werner Réfident de Bran- 
debourg à Varfovie, de fe retirer du 
Royaume, & chargea le Palatin 
d’Inowladiflaw d’aller à Stockholm, 
à Coppenhague, & à la Haye,en qua- 
lité d’Ambafladeur Extraordinaire. Il 
fit publier des Univerfaux où l’on re- 
prochoit à l’Eleéteur de Brandebourg, 
comme une haute faveur, le titre de 
Serenifime , dont on pretendoit que la 


- République l’avoit honoré, au lieu de 


celui d’Zufirifime; on lacculoit d’a- 
voir profité d’un temps de defurion 
& d’avoir pris les armes contre la 
Pologne, pour laquelle il devoit les 


prendre en qualité de Vaffal. La Pa- 


trie, y difoit-on, foufre de fon pro- 
pre fils qu’elle a comblé de fesgraces, 
& qu’elle a inftalé dans le haut gou- 
vernement de Prufle, & qui en Patta- 
quant ainfi pour recompenfe de fes 
bienfaits, neft prefque pas digne du 

nom 
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nom de Chretien. La force étant ainf 
employée au lieu du droit, il eft à 
craindre que l’ambition ne s’étende 
plus loin, puifque dans quelques let- 
tres ce Prince s’eft nommé Roi ou 
férieulement ou par derifion. Après ce 
préambule où dominoit une aigreur 
de ftyle, qui encherifloit encore fur 
les chofes mêmes qu’on reprochoit 
à l’Bleéteur , fuivoit une efpece dede- 
claration de Guerre. 

Ces lettres datées du 15. Novem- 
bre ne furent pas long-temps fans ré- 
ponfe. L’Eleéteur de Brandebourg 
en fit une, où il expofa fes droits & 
juftifia fa conduite avec une fage 
moderation. Il y diftingue le Ro 
de l’Ecrivain qui avoit dreffé les Unis 
verfaux ; plein de menagement & de 
refpeét pour l’un , il referve à l’autre 
tout ce que cette defenfe a d’amertu- 
me. 

La difference qui fe remarque en- 
tre ces deux ecrits, fait honneur à 
l'Elcéteur. On voit que ce dernier 
ne prend point le change, & confer- 
ve un air de dignité & de fageffe, qui 
fied bien à un grand Prince. On 
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reconnoît au contraire dans le ftyle , 


L'Empe- 
eut tra- 
vaille à 
afloupir 
cette que- 
relle, 


des Univerfaux , un Polonois échauté, 
qui cherche à brouiller enfembie fans 
retour deux Princes, qu’il foupçonne 
d’une intelligence prejudiciable à fes 
interêts, & qui veut profiter de leur 
difcorde. Augufte permit que cette 
piece für publiée fous fon nom; & 
cette complaifance éLOIt une preu- 
ve qu’il ne s’entendoit pas avec PE- 
lecteur. | 

L'Empereur aprehendant les fui- 
tes d’une hoftilité,qui pouvoit allumer 
une Guerre dans le Nord, offrit d'a- 
bord fa mediation qui fu agréée de 


part & d'autre. Le Comte Surel- 
niski fon Envoyé à la Cour de Varfo- 


vie, homme eftimé & cheri des 
Grands de Pologne, travailla vive- 
ment à réconcilier le Roi & l’Elec- 
teur. 

Tout concouroit à difpofer Au- 
gufte en faveur d'un prompt accom- 
modement. La jaloufie & la défian- 
ce s’attachoient à empoifonner fes def- 
feins les plus utiles. Les Villes de 
Thorn & de Dantzic s’excuferent de 
recevoir fes Troupes, & ne fe donne- 

rent 
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rent pas même la peine de chercher 
à leur refus un-pretexte plaufible &c 
fatisfaifant. L’Electeur de fon côté 
ne montroit pas moins de penchant 
pour. la paix; maisil y mettoit toujours 
une Condition difficile à exécuter: il 
vouloit. pour prémiere claufe le rem- 
bourfement de la fomme ftipulée 
parle Traité de 1657. Les temperam- 
mens qu’il falloit trouver, firent traî- 
ner plus d’ur an la negociation, 

Ces troubles tirerent pourtant Au- 
gufte d’unembaras où ilétoit. On éxi- 
geoit de lui que la Reine vînt en Polo- 
gne & donnât des marques certaines & 
publiques de fa convérfion. On avoit 
debité, afin d’amufer le tapis, que cette 
Princefle moins prevenuë pour la Reli- 
gion Proteftante ; ne temoignoit plus 
tant d’averfion pour les principes des 
€atholiques , & on afféétoit de dire 
qu'elle les écoutoit avec des difpof- 
tions très favorables. Augufte ne pou- 
voit gueres différer de montrer à fes Su» 


jets une Reine, qu’ils lui demandoient 


avec inftance. Sa prefence eût fans 
doute détruit les idées, que l’on vou- 
loit que les Polonois euflent de fes 

Tome IE. D difs 
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1698. difpofitions pour la Religion Catholi« 
que.L’agitation continuelle du Royau- 
me fut un affez beau prétexte de re- 
mettre le voyage de cette Princefle à 
l’année fuivante ; & le Roi en tira 
au moins l’avantage, de n’être pas ré- 
duit à faire connoître, qu’il avoit pro- 
mis une converfon fur laquelle il 
n’étoit pas en fon pouvoir de tenir 
parole. 

Suite des  L’Affaire d’Elbing n'étoit pas la 
tonblesde, feule fource des inquiétudes qui Pagi- 
toient. On a vů que, dans la repar- 

tition des troupes Saxonnes, une par- 

tie devoit fe rendre en Lithuanie, où 

fes quartiers étoient marquez dans les 
Oeconomats ; c’eft ainfi qu’on appelle 
certains biens du Domaine , affeétez 

à l’entretien du Roi & de fa Maifon. 

Ces Troupes étoient en marche; le 

Roi parti le 18. Novembre , arriva 

à Brzefcie le 24. & s’y arrêta pour 

être informéau juitede la fituation des 
affaires, afin de ne pascommettre le- 
gerement la Majefté. Les premieres 
nouvelles qu’il y reçut, furent deux 
Deputations; l’une des Senateurs qui 

étoient affémblez à Grodno, aira 

als 
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l’aflurerent de leur fidélité & de leur 1698. 
zele par le Maréchal du Duché; l’au- 
tre Deputation étoit de la Nobleffé LaNoblef. 
de Lithuanie, aflemblée au même ms 
lieu. Elle prioit le Roi de ne point Duché aux 
faire entrer fes Troupes dans le Du- grues. 
ché ; Elle prenoit pour prétexte la 
ruine du pays déjà caufée par les hof- 
tilitez reciproques des deux partis, & 
limpoffbilité où l’on étoit de trou- 
ver de quoi faire fubfifter une Armée 
qui avoit la reputation de ménager 
peu fes Hôtes. Les Lithuaniens de- 
demandérent les arrerages de huit an- 
nées & menacerent que, fi le Roi ne 
déféroit pas à leur priere, ils s’oppo- 
feroient à l'entrée de fes troupes dans 
le Duché. Elles ne laifférent pas 
d'y entrer au nombre de douze Regi- 
mens de Cavalerie , & s’approcherent Elles y en 
de Grodno, où le Roi fe rendit ens "°"" 
fuite, mit Garnifon, & les envoya 
dans les Oeconomats voifins. Elles 
n’y trouverent pas un féjour aifé & 
paifible; c’eût été encore pis, fi les 
Lithuaniens euflent été bien d'accord 
entre eux , mais leur divifion saug- 
mentoit de jour en jour, Tandis 

D z "que 
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que l’on tâchoit à méttre d’accord les 
Chefs, la Nobleffe & l'Armée en vin- 
rent aux mains au commencement de 
Decembre. 

L’ Armée de Lithuanie qui n’étoit 
forte que de huit mille hommes ,fe te- 
noit fur la defenfive. Oginski: que 
les mauvais fuccès d’un premier com- 
bat n’avoit pu décourager , fe voyant 
foutenu par quinze mille hommes de 
la Noblefle, fut charmé de rendre 
aux Sapicha Paffront qu’il en avoit 
reçu à Jurgenbourg. La viétoire ne 
balança pas long-tems entre dés forces 
fi inégales. Elle fe declara: pour la 
Nobleffe. 

Les principaux Chefs de l'Armée 
convaincus de fon inferiorité , :rabba- 
tirent beaucoup de leur hauteur, ,8c 
eurent moins d’éloignement pour les 
propofitions que l’ Evêque: de. Wilna 
leur faifoit, en qualité de Pacificateur. 
Ce Prelat que le Roi avait chargé de 
menager une paix entre les deux ;par- 
tis, y travailloir. avec zele. Peut-être 
que fans le desavantage qu'eut PAr- 
mée, il eût eu bien de la peine à 
réuflir ; mais enfin le 20, ee 

c 
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le Prince Sapieha s'étant pofté affez 
près de Grodno, où étoit le Roi, & 
Oginski étant campé avec la No- 
bicfle, à peu de diftance de Sapieha; 
Flemming Général de l'Armée de 
Saxe vint avec vingt-huit Compagnies 
de fes Troupes, fe mit entre les 
deux Armées, & ordonna à Sapieha 
de la part du Roi & de la Republi- 
que, de cafler fon Armee fur le 
champ. Le Prince hefita quelques 
inftans; mais ayant envifagé les fuites 
qui pourroient refulter de fon refus, 
& confiderant qu’Oginski avoit le 
triple de monde, il prit le feul parti 
qu'il y eût. Il obéit. Des Commif- 
faires choifis des deux côtez s’aflem- 
blerent en prefence de Flemming 
que le Roi avoit établi Médiateur ; 
& on figna un Traité dont les princi- 
paux articles furent: Que l'Armée 
qui étoit le principal fujet de la que- 
relle & de la convocation de la No- 
bleffe, feroit & demeureroit conge- 
diée; Que Pon retiendroit fur pied 
2620 Fantaflins, y compris le Regi- 
ment de Ja Republique; Que tous jes 
Officiers préteroient le ferment de 
3 fi- 
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698. fidelité & promettroient de ne jamais 


rien entreprendre contre la Républi- 
que, & de fervir fidellement le Roi; 
Qu'on retiendroit aufli fur pied 1140 
Dragons qui auroient leur quartier à 
Pinsk; Que les Troupes Hongroifes 
fcroient congediées comme inutiles. 
On promettoit à toutes les Troupes, 
tant à celles que l'on retiendroit, qu’à 
celles qui feroient congediées, le 
payement de quatre quartiers pour 
toutes leurs prétentions , & on les 
dechargea en même temps de toutes 
celles que l’on pouvoit avoit fur eux; 
Que toutes les hoftilitez commifes 
de part & d’autre, feroient abolies par 
une Amniftie générale; Que la fom- 
me que le Roi avoit promife par les 
Patta conventa en faveur de l’ Armée, 
feroit payée, & que la Republique fe- 
roit des inftances, pour obtenir lexe- 
cution de cette promefle. A Pé- 
gard des quartiers accordez aux 
Troupes, des Députez devoient en 
folliciter le payement aux Diétes, qui 
étoient indiquées pour le mois de Fe- 
vrier; On convint que les nouvelles 
levées feroienc differées HONEN 

ic- 
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diete prochaine; Que l’on feroit les di- 
ligences requifes, afin que le Géné- 
ral de Lithuanie obfervât exaétement 
l'inftitution de la Coéquation ; Que 
comme quelques Palatinats avoient 
refufé de fournir des Quartiers d’hy- 
ver, & autres contributions, on en- 
voyeroit des Deputez aux Diétes, 
pour en demander raïfon. Après 
quelques articles qui regardoient per- 
fonnellement le Genérai, il étoit re- 
glé que lArtillerie feroit pourvůë 
& payée du revenu de Lipniski, 
Geranowski & Wiropfuski jufqu’à 
la future Diéte, de quoi le Général 
de l’Artillerie rendroit compte aux 
prochaines Diétes ; Que l’Artillerie 
{eroit gardée dans l’Arfenal de Wil- 
na, d’où elle ne fortiroit que pour 
être employée contre PEnnemi de 
la République; Qu'on donneroit de 
part & d’autre la proteétion aux 
Tartares de Lithuanie, tant pour 
leurs biens, que pour leurs perfon- 
nes; à condition qu’ils prêteroient 
incefamment le ferment de fidelité au 

Roi & à la République. 
Tel fut le Traité que les deux par- 
D 4 tis 
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1698. tis fignerent le 20. Decembre 1698. 


Suites de 


au Camp entre Lawno & Pitzwiez. 


Traité. En éxécution de ces articles, les 


Troupes furent caflées en prefence 
des Mediateurs, & les Compagnies 
ayant plié leurs Drapeaux, les depo- 
{erent entre les mains de ceux qui é- 
toient commis pour les recevoir, A- 
près cela on reprit au fervice le nom- 
bre de Troupes marqué par le Traité; 
& le tout étant fini, l’Evêque de 
Wilna chanta le Te-Deum. Cette ac- 
tion de graces fut accompagnée de la 
décharge du Canon & de plufieurs jac- 
clamations d’une multitude de Voix 
qui croioient Vive le Roi. 

Le Prince Sapieha qui avoit cru 
devoir s’épargner le defagrément d’af- 
fifter à la Caflation de l'Armée, re- 
parut le lendemain à Grodno, où 
le Grand-Enitigne Oginski ne tarda 
pas à fe rendre.) T'ous deux marquerent 
une joye égale de ce que ce Traité é- 
toit conclu; & non feulement ils con- 
fentirent de donner des Quartiers d’hye 
ver aux Troupes du Roi en Lithua- 
nie; mais ils s’offrirent même de 


le- 
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lever dix mille hommes à fon fer- 
vice. 

Augufte voyant cette affaire fi 
heureufement terminée, partit de 
Grodno deux jours après, pafla par 
Warmie dont l’Evêque s’y étoit ren- 
du, pour l'y regaler. Il s’y repofa 
un jour; & continuant fa route, ac- 
compagné de ce Prelat & des autres 
Grands, il arriva à Varfovie le 2. 
Janvier. Son premier foin fut de re- 
prendre le grand projet de reconci- 
lier PEvêque de Cujavie avec le Pri- 
mat. Cetre affaire étroit d’une trop 
grande confequence à caufe des fuires, 
pour qu’il fût capable de la perdre de 
vüé. Cétoit pour lui un coup de 
partie d’ôter, au Primat tout pretexte 
de remettre devant la Diéte projettée 
la validité du couronnement fair par 
cet Evêque , comme une queftion 
qu’il falloit examiner. Le Roi avoit 
reculé cette Diéte jufqu’au mois de 
Mars & deux motifs avoient concou- 
ru à ce delai : Il efperoit que dans cet 
intervalle il trouveroit des moyens 
pour retablir la bonne intelligence 
entre ces Prelats, avant que de has 

y 


e 
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1698. 


Le Roi re« 
tourne à 
Variovie. 


1699. 


Differe la 
iète, 


sous AuGusrE Il. Liv. IIL fo: 
I. L'ancienne amitié fera retablie, : 690. 
les Provinces des deux Etats feront à condi- 
l'avenir diftinguées par les anciennes tions du 
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1699. Zarder une Diéte où les reflentimens 
du Cardinal pourroient ranimer des 
En fecond 


raile. 


Paix de 
Carolo- 


witz. 


animofitez mal affoupies. 
lieu il étoit. bien aifé d'apprendre le 
fuccès des negociations de Carlowitz, 
où l'Empereur & les autres Alliez de 
la Pologne, avoient leurs Plenipoten- 
tiaires. On y craitoit de la Paix avec 
le Turc, & pour peu que les Articles 
fuflent avantageux à la Républi- 
que, cela ne pouvoit qu’influer fur 
les difpofitions de la Diéte envers le 
Roi. 

Le fuccès des Negociations repon- 
dit à fon attente. La Paix entre le 
Roi, la République de Pologne & 
le Grand Seigneur , fut fignée à Car- 
lowitz le 26. Janvier par Staniflas 
Malakowski, Plenipotentiaire de Po- 
logne, & par Mehemet Effendi & Ale- 
xandre Mauro Cordato Plenipoten- 
tiaires du Sultan. Elle contient onze 
articles, dont voici la fubftance dé- 
pouillée de cet amas d’expreffions & 
de phrafes fouvent fuperflués , qu'u- 
ne jaloufe & defiante Politique a 
introduit dans les Traitez des Sou- 


verains, 
I. L’an- 


limites , teiles qu’elles étoient avant T 
les deux dernieres Guerres fans y rien 
changer. 

Il. Les Polonois rendront toutes 
les Forterefles qui fe trouveront être 
dans les anciennes limites de la Mol- 
davie, 

III. Kaminieck fera rendu au Roi 
& à la République de Pologne, en 
l'état où il eft, & leur fera remis 
avant le 1$.de Mars. Le Sultan re- 
nonce à toutes pretentions fur la Po- 
dolie & fur l'Ukraine. 

IV. Le Sultan défendra à tous 
fes fujets & vaflaux, fans exception, 
& nommément aux T'artares, de fai- 
re aucun acte d’hoftilité à Pavenir, 
contre le Royaume, ou les Sujets de 
la Pologne. Les Vifirs, les Beglier- 
begs, le Khan de la Crimée & autres 
Princes ou Seigneurs Tartares, & le 
Vayvode de Moldavie, auront un 
ordre exprès de veiller à la tranquili- 
té des Frontieres, & feront punir les 
violateurs de la paix publique , fous 

peine 
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1699. peine d’être punis eux-mêmes. La 


Pologne s'engage aufi de fon côté 
aux mêmes devoirs. 

V. L'Empire reconnoit la Polo- 
gne pour un Etat qui a toujours été 
parfaitement libre, & ne pourra la 
molefter par aucune pretention, fous 
quelque fondement , ou pretexte que 
ce foit. 

VI. Les Tartares qui font fortis 


de leur pays, pour s'établir dans la ` 


Moldavie, au mepris des capitula- 
tions anterieures, abbandonneront tous 
les lieux qu’ils y poffédent, & feront 
reflerrez dans les limites de leur Pa- 
tiie: 

VII. Les Religieux de lEglile 
Catholique Romaine jouiront par 
tout l'Empire Ottoman du libre 
exercice des fonétions attachées à 
leur Religion & à leur état, felon les 
Capitulations & les anciens Privilé- 
ges; & l’Ambañfadeur de Pologne à 
la Porte fera admis à faire fur ce 
fujet les demandes & les remontrances 
qu’il aura ordre de faire, de la part du 
Roi & de la Republique. 

VIH. La liberté du Commerce eft 


TC- 


sous AueusTE II. Livy. III. 6f 


retablie pour tous les Marchands des 
deux Nations, qui peuvent aller & ve- 
nir, où il leur plaît, avec leurs Mar- 
chandifes, en payant feulement les 
anciens droits, fans qu’on puifle en 
impofer de nouveaux. On noblige- 
ra point les Marchands de payer des 
dettes qui ne feront prouvées que par 
depofition de temoins il faudra pour 
être. exigibles qu’elles foient . conf- 
tatées par des billets, ou par d’autres 
actes legitimes , que les Marchands 
auront donnez. 

IX. Tous les Prifonniers & Cap- 
tifsenlevez durant le cours de la Guer- 
re, feront rendus de part & d’autre,en 
payant la rançon au prix reglé par les 
capitulations anterieures ; &gles ran- 
çons devront être diminuées Ñ propor- 
tion du temps que le Captif aura fer- 
vi; & fi on ne peut à l’amiable con- 
venir: dé la diminution avec les Pa- 
trons ples Juges des lieux en decide- 
ront ‘équitablement. Les Captifs qui 
pourroient être enlevez après la Paix 
feront: rendus fans nulle rançon. ii 
fera permis d'aller en liberté dans tout 
l'Empire Ottoman , pour racheter 

les 
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les Polonois tombez en captivité. 
Les Prifonniers de Guerre de part & 
d’autre feront échangez. 

X. Le Vaivode de Moldavie de- 
meurera en bonne intelligence avec 
la Pologne, comme au temps pañté; 
ni la Pologne , ni la Moldavie ne don» 
neront aucun azyle aux fugitifs de 
Pune ou de l’autre Province. 

XI. L’onzieme & dernier article 
confirme les capitulations preceden- 
tes en tous les points auxquels il 
n’eft point deroge par ce Traité, ou 
qui ne font pas contraires aux droits 
perpetuels des deux Puiflances. On 
s’oblige d'obferver religieufement cet- 
te paix de part & d'autre, de la no- 
tifier à jous les Gouverneurs, Officiers; 
& Magftrats dans l’efpace de trente 
jours, & de punir feverement toute 
infraction après ce terme. La Pologne 
promet de faire partir un Miniitre 
pour porter la ratification de ce Trai» 
té à la Porte & y recevoir celle du 
Sultan; & d'envoyer le plutôt qu’il 
fe pourra commodément, une Ambaf- 
fade folemnelle à la Cour Ottomane; 
pour confirmer la Paix, & pour ache- 

ver 
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ver de retablir une amitié folide & 1699, 
durable entre fa Hautefle & la Polo- 


2 

Tel fut le fuccès des Negociations suites : 
de Carlowitz, où la Pologne regagna s'antageus 
l'importante Forterefle de Kaminick, S ra 
la Podolie & l'Ukraine que fes Alliez 
& fes Mediateurs lui procurérent : 
fuccès heureux pour Augufte qui fe 
vit par là dégagé d’une des plus emba- 
raffantes promefles qu’il eût faites à la 
Nation Polonoife. La reftitution de 
cette place fit d'autant plus de plaifir 
à la République, qu’elle n’avoit'pas 
cu lieu de sy attendre. La joye 
publique éclata de toutes parts. Tou- 
tes les Villes applaudifloient à une 
Paix perpetuelle, qui alloit mettre le 
Roi en état de terminer glorieufe- 
ment l'affaire d’Elbing. Les Com- 
mandans Turcs des Places frontieres 
eurent ordre d'empêcher les hofti- 
litez. à 

Les T'artares les plus éloignez n’é- Nouvelte 
tant pas encore inftruits de cette de- Nero 
fenfe,ou peut-être déjà avertis que la sl 
paix alloit bientôt les refférrer dans 
leurs deferts, fe hâterent de profiter 

' duge 


1699. 


Beoir 
fances du 
Carnaval. 
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d'une efpéce de fecurité, où les nou 
velles de la paix avoient jetté la Polo- 
gne. Ils percerent jufqu’aux environs 
de Sambor & de Léopol & en divers 
autres lieux. Jls firent un 'dégàt 
horrible dans le pays , ruinerent entie- 
rement X brulérentà Jayniokewitsles 
biens du grand General, & firent 
une multitude de prifonniers. Le 
General envoya à leurs trouffes Strefi- 
nicki & Czaborowski avec les'T'rou- 
pes qui fe trouverent à portée de fe 
joindre. Les Tartares qui s’y atten- 
doient fongerent à la retraite &c em 
menoient avec eux plus de douze mhil- 
le Efclaves 3 mais les Polonois qui 
étoient à la pourfuite, ‘les atteigni- 
rent avant qu’ils euffent gagné, la fron- 
tiere, & reprirent une partie des pri» 
fonniers. Ce contretemps troubla un 
peu la joye qui régnoit alors à Varfo- 
vie. à: ; 
Augufte n’oublioit rien pour fairé 
poûter aux Polonois les plaifirs: que 
fournit le Carnaval. Il favoit que rien 
weft plus conforme à la faine politi= 
que que d'occuper le peuple par des 
amufemens d'éclat; & quand la railon 
d'é- 
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tat n’y feroit entrée pour rien; le ge- 
nie du Roi ly portoit naturellement. 
Ce Prince né avec un temperament 
fain & robufte , joignoit aux avanta- 
ges du corps, unefprit galant , un Cœur 
tendre & une magnificence fans bornes. 
Les fêtes étoient d'autant plus de fon 
goût qu'il y brilloit extrémement , Ët 
s’y failoit admirer, tant par fa force que 
peu d’autres hommes égaloient, que 
par la grace dont fes moindres aétions 
étoient généralement accompagnées. 
Le beau fexe qui y étoit toujours in- 
vité & qui en failoit le plus grand 
ornement aux yeux d’Auguftc, s’ac- 
coutuma aifément à venir partager 
les plaifirs d’une Cour brillante & {u- 
perbe. Le Roi étoit dans fa vingt- 
neuvieme année ; & fon cœur ne fut 
pas toujours oifif dans ces fortes d'oc- 
cafions. 

Il n’abbandonnoit pas pour cela le 
foin des affaires. Le 18. de Fevrier 
il tint un confeil, où aflifterent le Pri- 
mat, Evêque de Plosko, les Caf- 
tellans de Wilna & de Samogitie, 
le Grand Maréchal, le Grand Trefo- 
rier, les Vice-Chanceliers du Royau- 

Tome IL. E me 


1699. 


Le Roi 
tient 
Confeil. 


66 Hisroïrre De PoLocNé 


1699. me & du Duché & autres grands Of: 
ficiers de l'Etat. On y prit les refo- 
lutions fuivantes. 

Pelok Que le Roi feroit prié de convo- 
qu'ony quer la Diéte générale à Varfovie 
prend. pour le dernier de Mai fuivant : Que 
l’on remettroit au Roi le choix des 
Commiflaires qui devoient remettre 

aux Turcs, ou recevoir d’eux, les 

Forts dont la reftitution avoit été fti- 

pulée à Carlowitz, & qu’on le fu- 
plieroit en même temps de ne confier 

cet emploi qu’à des perfonnes capa- 

bles de s’en aquiter dignement: Que 

l’on accepreroit la mediation de l’Em- 
pereur, des Rois de Suede & de 
Dannemarc & celle des Etats Géné- 

raux des Provinces-Unies, pour ter- 

miner à l’amiable l'affaire d’Elbing, 
pourvû que l’Eleéteur de Brande- 
bourg remit les chofes en leur pre- 

mier état, & qu’enfuite les conferen- 

ces fe tinffent à Elbing & non à Bref, 

lau , que l'Empereur avoit indiqué 

pour lieu du Congrès. On laifloit 
cependant au Roi la liberté de paf- 

fer outre, fans attendre la Reftitu- 

tion, 
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tion, au cas que lui & fon Confeil le 1699: 
jugeaffent à propos. 

Cet accommodement ne pouvoit £a Roi 
manquer de Mediateurs. Dés le mois ET 
de Decembre de 1698. ie Roi de ef 
Dannemarc avoit écrit à celui de Po- tion, 
logne, pour lui prefenter fes bons of- 
fices & le porter à n’en pas venir aux 
extrémitez. Un des motifs de fes of- 
fres, c’eft qu’il étoit garand des Trai- 
tez de Velaw , & de Bydgoft que les 
Allemans appellent Bromberg. Sa 
lettre fut d’autant mieux reçue , que 
ces invitations à la douceur s’accor- 
doient parfaitement avec les intérêts 
& les vuës de la Cour de Varfovie, 
Celle de Vienne prévoyoit les affaires 
qu’elle ne ‘pouvoit pas manquer d’a- 
voir fur les bras pour la Succeflion 
d’Efpagne ; & il lui importoit fort 
d’étoufer dès fa naiflance une querelle 
qui auroit occupé par une Guerre 
civile des Troupes auxiliaires fur les- 
quelles elle comptoit en cas de befoin, 

Elle avoit fouhaité d'attirer le Con- 
grès en Silefie, & de procurer à Bref- 
lau les avantages que cesfortes d'Af- 

E 2 fem- 
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1699. femblées apportent ordinairement aux 
Villes où elles fe tiennent. 

LeRoi de. La Suéde qui n'avoit pas oublié le 

fre aufi relief que lui avoit donné le titre de 

la tienne, mediatrice au Congrès de Ryfwyck» 

étoit bien aife de k procurer encore 

Ja Mediation dans ce racommodement. 

Le Baron de Welling étoit arrivé en 

Pologne de la part de Charles XII. 

pour offrir les bons offices de ce Mo- 

narque. Ce Miniftre qui a joué de- 

puis un fort grand rolle dans les affai- 

res de Suéde , étoit un Gentilhom- 

me de Finlande ; homme d’efprit, in- 

finuant , mais voluptueux , & pref- 

Caudtere QUE toujours la dupe de fes paflions. 

de fon J'ai deja dit que la galanterie regnoit 

Minie 3 Ja cour d’Augufte. Welling étoit 

d'un caraétére à y faire de grands 

progrès, le Roi le mit dans fes par- 

ties de plaifir, & fans s'ouvrir à lui 

fur les vuës qu’il avoit, il le pénetra 

fi bien qu’il en tira toutes les lumieres 

qu’il fouhaitoit. La referve dont il 

ufoit envers lui, fut d’autant moins 

foupçonnée , qu’il lui marquoit fur 

des chofes indiferentes une entiere ou- 

yer- 
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verture de cœur & une franchife fort 1699. 
feduifante. 

Il fembloit que chacun s’empref La France 

fät à détourner les mauvais effets d’une frre aifi 
Rupture. Le Marquis des Alleurs,En- tion. 
voyé de France à Berlin, eut ordre 
d'offrir à l’Electeur la Médiation de 
fon maître. Frederic, c’eft le nom de 
V'Eleéteur,n’eut garde de rejetter cruc- 
ment une propofñtion qui ne l’accom- 
modoit pas. Il repondit qu’il auroit été 
charmé de pouvoir accepter les ot- 
fres de fa Majefté Très-Chretienne, 
mais que comme il n’y avoit point cu 
d'autre Médiation que celle dei’ Empe- 
reur, du Dannemark & des Provinces- 
Unies au Traité de Bydgoft, il ne con- 
viendroit pas d’ajouter de nouveaux 
Mediateurs, dans une Négociation qui 
rouloit fur l'exécution de ce Traite 
que ces trois Puiffances avoient garen- 
tie. Cette raifon fervit aufli pour la 
Suéde. 

La Lithuanie changea de face, a- Etat de la 
près la foumiflion des Sapieha. Quel- i 
ques brouillons parlerent à la verité de 
former une confederation, & quelques 
Palatins du Duché offrirent fous main 

E 3 au 
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1699. au Grand Général de le feconder, s’il 
vouloit faire quelque tentative pour fe 
vanger de la Cour & de la Nobleffe, 
qui l’avoient en quelque façon dégra- 
dé, en lui ordonnant de licentier {on 
Armée. Mais foit que la Cour eût 
pris des mefures pour le retenir dans 
un refpect neccflaire, foit qu'il ne 
trouvât pas la partie aflez bien liée 
pour faire une levée de bouclier fur 
de pareilles affurances ; foit enfin qu’il 
faille joindre enfemble ces deux mo- 
tifs; il ne fe prêta pointaux vuësqu’on 
vouloit lui fuggerer. 


Zéle de En eftet la Noblefe temoignoit 
la Noblef- 


feduou. être très-contente du Roi & lui pro- 
ché pour mettoit un devouement ipaltérable, 


Je Roi. : h iiai + 
Peu de jours après le Traité dont j'ai 


parlé’, elle lui fit dire qu’il pouvoir 
compter d’avoir à fon fervice en Li- 
thuanie cent mille cœurs & cent. mil- 
le fabres. Elle renouvella les mêmes 
offres & les mêmes affurances par fes 
Deputez dans une Requête qu'ils lui 
prefenterent. Les principaux points 
de cette requête étoient; que Ja No- 
bleffe du grand Duché de Lithuanie 
étoit prête à facrifier fa vie & fes 

biens 
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biens pour le fervice du Roi en re- 1699. 


connoiffance de la Proteétion qu’il lui 
avoit fi hautement accordée, &t en con- 
fiderationde ce qu’il lui avoit fr forte- 
ment confervé fes priviléges pendant 
Jes troubles : Qu'elle le fupplioit de 
vouloir honorer de fa prelence la Li- 
thuanie au moins tous les trois ans une 
fois; & de confirmer le dernier Trai- 
té d’Accommodement avec le parti 
contraire. Elle demandoit qu’il fût 
permis au Duché d'avoir perpetuel- 
lement un Secretaire à la cour, pour 
prefenter de remps en temps leurs re- 
monftrances à fa Majefté & pour fi- 
gner toutes les depêches qui regar- 
deroient leur pays; Qu'il fût defendu 
au Palatin de Marienbourg de fe mêler 
d'aucune affaire qui regardât la Li- 


; SR 
thuanie. La Gratitude ne fe bornoit no 
envers 
Flemming 


pas au Roi. Par cette requête on 


rec Ji- 
ifance 


le prioit de recommander à la pro- & Beir 
chaine Diéte Beichling fon Confeiller s 


privé, & Flemming Général des 
‘roupes Saxonnes , & d'obtenir 
qu'ils fuffent rous deux naturalilez ,en 
confideration des fervices qu’ils a- 
voient rendus dans l’accomodement 
menagé en dernier lieu. On lui 

E 4 TC- 
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1699. recommandoit encore les Donati; fa- 
milles de Volhinie & de Samogitie,qui 
lui avoient donné des marques d’une 
extréme fidelité. On lui demandoit 
enfin qu’il ne logât point de Saxons 
fur les terres des Eccleftaftiques,ni {ur 
celles de la Couronne, & qu’il revo- 
quât le don de certaines terres dont le 
Revenu inaliénable, felon les loix 
fondamentales del’Etat, eit affeté à 
la depenfe de la table des Rois. 

Augufte C’eft ainfi que les difficultez s’ap- 

fit des planifloient infenfiblement en faveur 

tions pour d’Auguñte. . Quoi qu’il fût bien per- 

la Guere, füadé que les Puiflances Médiatrices 

ne permettroient pas le Siége d'El- 

bing, il ne laifla pas de faire des pre- 

paratifs de Guerre , dans l’efperance 

qu’ils lui ferviroient de pretexte pour 

augmenter les Troupes Allemandes, 

dont quelques requêtes reïterées lui 

demandoient le renvoi ; Il fe flat- 

toit auf que ces apprêts engage- 

roient l’Elcéteur de Brandebourg à 

ne pas exiger trop à la rigueur toute 

Le Primat l’étendué de fon droit. Il fe trompa 

Senne pare dans fon calcul à ces deux égards. 
ie du Sé- . 2 

nat sy Le Primat appuyé d’un bon nombre 

oppofe de Senateurs fut le premicr à s’oppofer 

au 
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au deffein que le Roi paroifloit avoir 1699. 
de fe reflaifir d’Elbing par la force. 
craignit qu’un fiége n’entrainât une 
Guerre, qui pour être foutenuë , de- 
manderoit qu’on levât des fommes 
immenfes, que l’État ne pourroit four - 

nir. 

L’Eleéteur meût pas plutôt apris L'Ele&eur 
que l’on faifoit marcher des Troupes de Brande- 
de ce côté là , qu'il fe tint plus que prend aum 
jamais fur fes gardes. ‘Tandis qu'on $5 "1 
levoit du monde à Danizic où l'Ar- 
tillerie Saxonne étoit enfin arrivée, 

& que l’on traçoit un Camp à Ma~ 
rienbourg, il apprit qu’il y avoit 
dans la Ville même d’Elbing un com- 
plot formé pout y introduire les 
Troupes du Roi. Ce fur affez pour 
prendre les precautions capables de 
déconcerter ce projet. Il mit dans la 
Place une Garnifon beaucoup plus 
forte que celle qu’il avoit ftipulée avec 
les Bourgeois; il leur ôta la garde des 
poftes qu’ils avoient jufques alors oc- 
cupez par eux-mêmes ou par leurs 
Mülices. Il ota les clefs aux Magif-. 
trats, & attendit le fuccès de Ja Dié- 
te qui devoit s’aflembler & prendre 

Eş une 
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1699. une refolution decifive fur cette af- 


Le Roi 
donne 
audience 
au Refi- 
dent du 
Czar. 


faire. 

Le Czar parut même s’intereffer 
aufi dans ce demêlé & fon Refident 
dit dans une audience qu’il eut du 
Roi, que fon Maître prioit inftamment 
fa Majefté de donner fatisfaétion à 
PElcéteur , & de prendre un moyen 
convenable pour retirer cette Place 
de fes mains. Un mouvement que les 
Troupes Rufliennes firent dans ce 
temps-là vers les frontieres de Polo- 
gne, fut d’abord mal expliqué par un 
aliez grand nombre de gens. On lia 
cette demarche avec les paroles du 


KRefident & on en conclut un peu le- 
gerement que le Czar étoit uni d'inte- 
rêt avec l’Elcéteur & fongeoit à lap- 


puyer. Cette idée devoit faire fou- 
haiter aux Polonois que le Roi gardât 
en Pologne tout ce qu’il avoit d’Alle- 
mands; mais ils comptérent ce befoin 
pour rien. Moins effrayez du voif- 
nage d’une armée Ruffienne & des 
aprêts de l'Eleéteur, que du peril où 
les Troupes Saxonnes mettoient la 
liberté de la Patrie , ils n’en furent 
par moins fermes à demander ang 

on 
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Pon congediât toute cette Armée 
étrangerc. 

Cependant la Diéte generale étoit 
convoquée pour le 16. Juin. Les 
Diétes particulieres qui devoient la 
préceder, s’accorderent prefque toutes 
à exiger qu’on ne déclareroit point la 
guerre à l’Electeur, & que l'affaire 
d’Eibing feroit terminée à l’amiable, 
par les bons Offices des Mediateurs; 
Que les Saxons fortiroient du Royau- 
me & du grand Duché, & que l’on 
communiqueroit à la Diéte Generale 
les Paita conventa. 

L'ouverture de la Diéte fe fir à 
Varlovie au jour marqué. L’Evêque 
de Pofnanie celebra la Meffe du St. 
Efprit, en prefence du Roi & d’une 
partie du Senat. Les Nonces entré- 
rent enfuite dans leur chambre, où 
l'on propola l’éleétion d’un Maré- 
chal. Sawiski, Marechal de la Diéte 
précedente en faifoit encore les fonç- 
tions {elon l’ufage. Dès qu’il eut de- 
mandé que l’on lui choisit un Succef: 
feur, les Nonces en fort grand nom- 
bre déclarerent qu’ils n’y confenti- 
roient point, jufqu’à ce que les Trou- 

pes 


Diéte de 
Varfovie, 


Ele&tion 
d’un Marés 
chal pro- 
pofte. Pre- 
tentions 
des Non- 
ces, 
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1699, pes Saxonnes cuffent été renvoyées 


qu'on eût remis l'original des 
Pata Conventa. Ils chargerent en 
même temps Sawiski de prier inftam- 
ment le Roi de leur donner fatisfac- 
tion fur ces deux articles. 

La reponie du Roi fut à l'égard 
de la premiere demande, qu'il é- 
toit bien refolu d’éxécuter la pro- 
mefle qu'il avoit faite, qu’une partie 
des Saxons étoit dejà renvoyée & 
arrivée aux frontieres deiSilefie; que 
les autres étoient en marche, & qu’il 
n’en vouloit garder qu’un petit nom- 
bre auprès de lui. A legard des 
Patta Conventa, le Roi dit aux De- 
putez de la Diéte , que l’original en 
avoit été enlevé au Palatin de Ma- 
rienbourg avec la caffette où il étoit 
enfermé. Cet original n’étoit pro- 
prement qu’une copie authentique du 
Notaire chez qui la minute étoit de- 
meurée; le Roi autorifa le Palatin de 
Plosko en qualité de Starofte de Var- 
fovie, à ordonner à ce Notaire nom- 
mé Sobolewski d’en délivrer une nou- 
velle copie fur la minute. Sawiski 
propofa encore d’elire un Maréchal. 


Il 
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Il ne fut pas plus écouté que la veil- 
le, on refufa de procéder à cette 
Elcétion , juiqu’à ce que les Troupes 
Saxonnes fuflent entierement & ef- 
feétivement forties du Royaume : le 
Nonce de Chelm harangua fur ce fu- 
jet & infifta vivement fur le main- 
tien de la liberté & l’éxécution des 
Loix. Il pouffà même la liberté juf- 
qu’à dire ouvertement qu’en Pologne 
le Roi n’a droit d’agir que comme 
un Chef avec fes concitoyens & non 
pas comme un Seigneur avec fes fu- 
jets, ou fes efclaves : qu’un Roi ne 
devoit pas tenir la Chambre des Non- 
ces & le Senat, comme affiégez par fes 
troupes, & que pour lui il étoit refo- 
lu de foutenir la liberté du pays, mé- 
me au peril de fa vie. Le Nonce de 
Lencicie propofa que le Maréchal re- 
nouvellât fes inftances auprès du Roi; 
il fut approuvé, & la Diére ajournée 
à deux jours. 

Le 19. fut employé à des Affem- 
blées particulieres que tinrent entre 
eux les Nonces de quelques Palatinats, 
qui chercherent envain un moyen de 
terminer à l'amiable tous cesdifferens. 

Dans 


1699. 


Ils deman- 
dent obfti- 
nément le 
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Troupes 
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1699. Dans l'Affemblée generale du 20. Sa- 
wiski apporta les nouvelles Réponiés 
qu’il avoit reçues du Roi. Sa Ma- 
jefté, leur dit-il, m'a confirmé la 
promeffe qu’elle a faite de renvoyer 
les Troupes Allemandes, & la plupart 
font déja en marche pour cela. Il 
demanda enfuite que l'on procedât 
enfin à l’Eleétion d’un Maréchal. Les 
fentimens furent partagez; quelques- 
uns pretendoient qu’il falloit aupara- 
vant que les Saxons fuffent entiere- 
ment fortis du Royaume. Sawiski 
leur fit entendre que l’Elcétion d’un 
Maréchal étoit un préliminaire effen- 
tiel; que l’Affemblée n’étoit une ve- 
ritable Diéte qu'après qu’elle s’étoit 
donné un Maréchal ; & que cette 
deliberation devoit précéder toutes les 
autres; Qu’en tout cas cette démarche 
ne les engageoit à rien, puifque celui 
qui feroit élu,ne pouvoit rien changer 
à leurs Inftruétions, ni diminuer la 
liberté de leurs Suffrages. Ces raifons 
determinerent & alloient lever cet 
obftacle, lorfque les deux Polognes 
& le Duché recommencerent leurs 
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Les Séances du 22.du 23. du 26. fe 1699. 
confumerent en difputes qui s’aigrif. Arrivée du 
foient de plusen plus jufqu’au 29. que Primat. 
le Primat arriva à Varlovie. Il y fit 
fon entrée avec éclat & le lendemain 
il eut une longue audience du Roi 
à laquelle tous les Senateurs furent 
prefens. 

Le r. Juillet il fembla que la pre- suctaen 
fence du Primat eut rendu le calme à fait Maré- 
l'Affemblée. Le choix du Maréchal 
dont on n’avoit pu convenir en dix 
Séances, fut paifiblement reglé en 
moins de deux heures & tomba fur 
Scucka Referendaire de la Couronne 
& l’un des Nonces de la grande Po: 
logne. On deputa enfuite au Roi 
pour lui notifier cette Election, & 
pour le prier de renvoyer incontinent 
les Troupes Saxonnes. Aupufte ap- 
prouva le choix de la Diéte, & re- 
pond à l'egard des Troupes, qu’une 

onne partie étoit déjà fortie du 
Royaume ; Que le refte {uivroit, auffi- 
tôt que tout le Senat temoigneroit 
être unanimement de cet avis; Qu'il 
aflembleroit un grand Confeil de Se» 
nateurs le furlendemain, & que les 
Dé- 


1699. 


Remonf- 
trances du 
Roi à la 
Diéte. 
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Députez pourroient s’y trouver. 
Cette propofition fut d’abord affez 
mal reçué des Nonces. Ils s’opinia- 
troient à ne vouloir entrer en delibe- 
ration fur aucune affaire, avant qu’on 
leur eut donné des aflurances auten- 
tiques de la fortie de tous les Saxons; 
à la referve de douze cens qu’ils ac- 
cordoient au Roi pour fa Garde. Au- 
gufte voulant couper court à toutes 
les chicanes des Nonces, fit remon- 
trer le 7. en pleine Diéte, qu’il étoit 
informé que des gens mal-intentionnez 
Jui imputoient le deflein d’opprimer 
Ja liberté, en entretenant des Troupes 
étrangeres; & qu'il fe fentoit obligé 
de protefter contre les bruits faux & 
calomnieux, que l’on affectoit de re- 
pandre à ce fujet. Il declaroit en 
même tems, que pour difiiper toutes 
les craintes & lever tous les fcrupules, 
il étoit refolu de renvoyer fes Troupes 
en Allemagne ; mais qu’il ne le feroit 
que quinze jours après la fin de la 
Diéte, pouvû qu’on y eût pris les 
précautions convenables pour la fureté 
de fa perfonne. 
Les Nonces & les plus moderez ne 
trou- 
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trouverent que de- Péquité dans cette 160g; 


conduite, & pour donner au Roi la 
fatisfaétion qu'il demandoit , on 
dreffa auflitôt un: aéte d’Aflociation, 
pour affermir fon aûtorité & affurer 
{a perfonne. 11 fitlire publiquement 
les Patta Gonventa qui lui accordent 
une Garde particuliere de fix mille 
hommes. Cette lcéture produifit l'effet 
qu’il en avoit attendu. Les efprits 
en parurent moins échaufez ; & mon- 
trerent plus de difpofition à fe relà- 
cher fur cet article: & les delibera- 
tions :commencerent à prendre un 
meilleur train. 
Les: Nonces allerent quatre jours 
après à l Audience du Roi, qui les re- 
çur dans une Salle d’ Audience magni- 
fiqueinent: ornée. <: Il étoit aflis fur 
un Trône de velours cramoifi cha- 
marré de gallons: & de franges d’or. 
Le: Cardinal Radziewski , quelques 
autres Prelats, & plufieurs Seigneurs 
Polonois & Allemands, environnoient 
le trône & étoient placez felon leurs 
rangs. Les Nonces entrerent ayant 
à leur tête le Maréchal qui les prefen- 
ta au Roi, & s’etendit amplement {ur 
Tome IL, F la 


Il donne 
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1699. la haute naiffance , la bravoure , le 


Fleureux 
fuccès de 
la Dicte. 


courage , & la fidelité de ces Sei- 
gneurs. Il le pria de prendre une 
entiere confiance en eux & de leur en 
donner une veritable preuve, en ren- 
voyant les Saxons dans leur patrie. 
Le Chancelier de la Couronne repon- 
dit au nom d’Augufte en des termes, 
dont les Nonces parurent contens. Ils 
baiferent tous la main du Roi & fe 
retirérent. 

La Diéte continua enfuite: de:deli- 
berer avec une extréme affiduité: Il 
étoit à craindre que le temps prefcrit 
par l’ufage,ne fût trop court,&:qu’el- 
le ne fe feparât fans Conclufion. La 
difcorde qui y avoit d’abord prefdé , 
avoit fait perdre des jours:precieux. 
C’eft une coutume. établie qu'après 
que le Senat & les Nonces ont delibe- 
ré feparément, ils fe réuniflent pour 
ne plus former qu’un Corps; qui‘en 
prefence du Roi, refume toutes les Re- 
folutions qui ont été prifes. -C'eft a- 
lors que toute la Majefté de l'Etat fe 
trouvant réunie. dans cette augufte 
Aflemblée, donne force de Loi à tout 
ce qu’elle a jugé à propos de ftatuer. 


Quand 
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Quand cela manque, la Diéte a été in- 1699, 


fruétueufe & inutile. Celle-ci com- 
mencée fous les aufpices les plus fi- 
niftres d’une difcorde generale entre 
le Chef & les Membres, fe termina le 
plus heureufement du monde. 

Ce fuccès fut en partie un effet 
de la moderation avec laquelle Au- 
gufte fe conduifit. Il defarma , pour 
ainfi dire ,par fa patience & par fa 
douceur, l’ardeur petulante & fedi- 
tieufe de la plupart des Nonces, qui 
n’étoient venus à la Diéte, que pour 
ly traverfer de concert. Il aflifta 
aux Seflions fur tout les fept derniers 
jours, & fon habileté lui {ervit plus 
d’une fois à hâter la conclufion de la 
Diéte. Il ne voyoit pas plutôt pa- 
roître un fujet de défunion,qu'il y ap- 
portoit un prompt remede, Dans la 
derniere féance qui fe tint le 30.il de- 
meura vingt heures entieres fur fon 
trône, afin d'engager par cette per- 
feverance, les membres de la Diéte à 
finir la grande affaire qui les avoit af. 
femblez. 


Sage cone 
duite du 
Rai. 


La prudence da Maréchal Scucka prudence 
y contribua qufli beaucoup, I1 fe fer- 4 Mars- 
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. vit de l'autorité que fa charge lui 


donnoit, pour retenir les Nonces dans 
Jes termes d’une fage & modefte Li- 
berté. L'un d'eux ayant commencé 
à s’emporter d’une maniere peu rel- 
peétueufe contre la Cour, il lui im- 
pofa filence, & ce qui fut regardé 
comme un fujet d’étonnement, ili en 
fut generalement approuvé & loué 
par les autres Nonces. It rétablit un 
efprit de paix dans les affemblées ;: & 
. Pon travailla avec:une aétivité unani- 
me à reparer le temps que l’on avoit 
malheureufement perdu. On: fit plus. 
Par une -condefcendance dont les 
exemples font ‘foit-rares, lê .Diéte 
accorda deux jours au de-là du temps 
que l'ufage a determiné pour la : du- 
rée des Diétes,:.êc. elle l’empioya fi 
utilement qu’elle termina enfin les 
Points qui etoient le principalobjet 
de fes deliberations.. Voici les. prin- 
cipaux Reglemens qu'elle fit, 

On confirma d'un  confentement 
unanime le projet d’aéte pour la fure- 
té & autorité du Roi, & on enfit une 
Conftitution qui condamne à des pei- 
nes trèsrigoureufes quiconque attente- 

roit 
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roit à la Perfonne du Roi, ou au 
rcfpeét dû à fa Dignité, & quiconque 
auroit la temerité de fe fouftraire à 
fon obéiffance, en quelque maniére 
que ce fût. Il fut ftatué que tous 
les Domeftiques Saxons & autres 
étrangers qui avoient été jufqu’alors 
en Pologne & qui dependoient de la 
Cour du Roi , y refteroient comme 
auparavant; Que fa Majefté pourroit 
toujours avoir dans le Royaume fix 
Miniftres ou Confcillers d'Etat pour 
les affaires de Saxe; mais Aupgufte 
voulant ôter jufqu’aux moindres fujets 
d’ombrages , declara qu’il fe conten- 
toit de deux. A l'égard des Troupes 
Saxonnes on regla que fa Majefté 
pourroit retenir en Pologne, outre les 
deux Regimens des Gardes à pied du 
Roi & de la Reine, douze cens Gar- 
des à cheval fous le nom de grands 
Moufquetaires & de T'rainebandes *. 
Qu'il refteroit en Lithuanie un 
pareil nombre de ‘Troupes Saxonnes 
& que le tout feroit entretenu aux de- 
pens de Ja Republique. Pour les 
Trou- 

* Les Allemands les nomment Trabands. 
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$699, Troupes Polonnoifes , il fut refolu 

de leur payer huit quartiers d’arrera- 

ges qui leur étoient dûs, &le Roi fut 

autorifé à les mettre en meilleur état 

& de les payer par les voyes qu'il ju- 

geroit les plus convenables. Comme 

le temps ne fuffifoit pas pour exami- 

ner les affaires particulieres, on en re- 

mit la difcuflion à la premiere Diéte 
generale, 

Le rimat Augufteavoit eu dès le premier jour 

figne Pac- de Ja jonétion des deux Chambres , le 

tion du  plaifir de voir le Primat figner avec 

Roi. Je grand Chambellan Bielinski P Acte 

de fon Ele&ion; & cette formalité 

qui manquoit encore à tout ce qui 

s’étoit fait jufqu’alors,acheva de l'af- 

fermir fur ie Trône. Ce fut vers la 

fin de la Diéte qu’il difpofa de plu- 

fieurs charges confiderables. Il con- 

fera celle de Grand Maréchal de Li- 

thuanie au Prince Sapieha , dont 

le Pere l’avoit long-temps pof- 

rar po fedée; celle de Maréchal de la Cour 

charges & au Prince Wienowski, celle de 

des Evè- Grand Chancellier de Lithuanie au 

Prince de Radziwil, & celle de Vi- 

ce-Chancellier de Lithuanie ae ce 

dera 
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dernier rempliffoit, à Scucka Refe- 1699 
rendaire de la Couronne & Maréchal 
de cette Diéte. L'Evéché de Cra- 

covie étant venu à vaguer , le Roi y 
transfera Evêque de Cujavie qui lui 

avoit rendu de fi grands fervices & ` 

par certe promotion l’Evêché de Cu- 

javie fut conferé au Comte de Den- 

hof Evêque de Przemiflie. Ce Sei- 

gneur qui étoit Grand Chancellier 

de Pologne, eut pour Succeffeur dans 

cette charge le Comte de Tarto qui 

n’avoit été jufques-là que Vice-Chan- 

cellier. 

La reftitution de Kaminieck qui Délais des 
devoit fe faire felon le Traité, imme- pe som” 
diatement après les ratifications , fe rendre Ka- 
differoit néanmoins fous divers pre- "5% 
textes. Les Miniftres de la Porte ne 
fe défaififloient qu’à regret d’une Pla- 
ce de cette importance. Chagrins de 
n'avoir pu fe difpenfer de cette pro- 
mefle, ils eflayerent tous les moyens 
les plus plaufibles pour en éluder l’éxé- 
cution. Cet article étoit fi oppofé 
à leur principes, qu’ils croyoient 
commettre un facrilege en le rem- 
pliant. Les Gens de Loi voulurent 

F 4 un 
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un mal mortel aux Vifirs, d’avoir cé- 
dé un Point fi confiderable. Mais 
ceux-ci leur fermerent la bouche par 
cettereponfe : Donnez-nousdes forces, 
leur difoient-ils, & nous maintien- 
drons les Loix. Si vous n’en avez 
point à nous fournir, ne nous faites 
point un crime du feul expedient qui 
nous reftoit, pour fauver l’Empire d'u- 
ae totale deftruétion. 

Quand le temps de remplir les con- 
ditions du Traité fut venu, que ne 
firent-ils point pour en retarder Pef- 
fet ! D'abord, le Seraskier n’avoit pas 
encore reçu les ordres neceffaires ; en- 
fuite, ils vouloient faire la recolte des 
grains qu’ils avoient femez. Ils remi- 
rent auf la reftitution après que le 
Starofte de Chelm , Envoyé extraordi- 
vaire de la République à la Porte, au- 
roit été admis à l’Audience du grand 
Seigneur. Cette Audience ayant été 
donnée,ils trouverent d’autres défaites. 
Tant que le Roi & la République fu- 
rent peu d'accord, leur defunion fla- 
toit les Turcs de quelque efperance. 
Ils avoient au moins une railon à opo- 
{er aux fommations qu’on leur fes 

éa 
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d’évacuer cette Forterefle. Nous nous 
{ommes engagez, difoient-ils, à ren- 
dre la place au Roi & à la Républi- 
que de Pologne. La réunion de 
Pan & de Pautre leur ota ce fub- 
terfuge. On leur prefnta un ordre 
figné du Roi, du Primat & des 
Principaux Chefs de la République. 
Le Bacha qui y commandoit, ne 
pouvant plus refifter, remit enfin 
une Porte de la Ville aux Commiffai- 
res Polonois, avec promefle de Pab- 
bandonner entierement dans fept ou 
huit jours. Pour mieux l’engager à 
tenir parole, on lui promit un magni- 
fique prefent. Ce genre d’inftance 
qui eft rarement inutile, eut fon cffet; 
& les Troupes Polonoifes prirent 
pofleffion du Corps de la Place. Le 
lendemain le Suffragant de l'Evêché 
de Chelm , confacra les Eglifes Pa- 
roiffiales, fit exhumer les ‘Turcs qui 
y avoient été enterrez, & porter leurs 
corps en des Zubez ou lieux deftinez 
à la fepulture des infidelles. On fut 
trois jours occupé à purifier ces tem- 
ples & le 2f.on celebra la premiere 
Mefe dans l'Eglife de la Trinité; 
F Elle 
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1699, Elle fut fuivie du Te- Deum & des fal- 

7” ves du canon & de la moufqueterie. Le 
Bacha affura le Général Polonois qui 

lui fuccedoit au gouvernement de 

cette place, qu'il lui eût été plus 

doux de mourir en la deffendant, 

que dé la rendre ainf de gré à pré. 

Zeroie Il faut revenir à Varfovie. Le 
dibole à Roi s’y difpofoit à partir pour fes Etats 
Saxe. d'Allemagne où fa prefence étoit de- 
venue neceflaire. La Diéte étoit fepa- 

rée & la plupart des Nonces étoient 
retournez dans leurs Provinces. Le 

Senat s’affembla & l’on crut qu’il 

alloit commencer par arranger certai- 

nes affaires que la Diéte avoit ren- 
voyées à fa decifions mais il donna 

fes premiers foins à deliberer fur le 
Voyage du Roi. Ce Prince n’avoit 

pas cru qu’il fallût en parler à la Dié- 

té. Il avoit craint que ce ne fût don- 

ner matiere à des contradiétions, qui 
confumeroient inutilement un temps 
precieux & lui feroient perdre le fruit 

de tant de travaux. Il fe contenta 

donc de notifier fa refolution au Se- 

nat. Il parut par l'événement qu’on 

ne regardoit pas cet objet du même 

point 
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point de vue que lui; & qu’on en fai- 
foit u ne affaire capitale. 

Les avis des Senateurs furent parta- 


1699, 


Le Senat 


gez. Quelques-uns plus attachez à delibere 


l'utilité de leur patrie qu’à la perfon- 
ne du Roi, repréfenterent qu’il ne 
pouvoit s’abfenter dans un temps où 
fa prefence étoit neceflaire pour faire 
exécuter les refolutions de la Diére, 
pour reparer les brêches faites par de 
longs defordres, & pour rendre à la 
République fa premiere tranquilité; 
D'autres ajoutoient que les Troupes 
Saxonnes étoient encoreen Pologne; & 
que fi le Roi les y laiffoit ,on ne pour- 
roit s’adreffer à lui pour lui demander 
l’éxécution de fa parole Royale. Le 
parti oppolé repondit que ce voyage 
étoit neceffaire au Roi pour deux be- 
foins également importans, l’un d’al- 
ler prendre les Eaux de Toplitz, l’au- 
tre de faire un court féjour dans fes 
Etats d’Allemagne, à qui il ne devoit 
pas moins fes {oins paternels qu’à fon 
Royaume. Il s’agit, difoient-ils, d’u- 
ne fanté qui doit être précieufe à tous 
les bons Patriotes. Le bien de la 
République dépend de la conferva- 

tion 


fur ce Vo» 
yage. 
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1699. tion du Roi, & ce fcroit s’y prendre 


Refolu- 
tions du 
Senat. 


mal pour retablir le Royaume, que 
de s’oppofer au parfait retabliffement 
de celui qui en eft le Chef. Ily au- 
roit de la dureté à refufer au Monar- 
que un foulagement que le moindre 
Particulier a droit de prendre , quand 
il le juge à propos. A ce prix, ajou- 
toient-ils, le Roi auroit achetté trop 
cher fa Couronne, fi pour la porter 1l 
étoit reduit à perdre fon droit naturel; 
& comme il n’a pas renoncé à fes Etats 
hereditaires, il eft jufte qu'il les vifte 
& qu'il confole des Peuples qui fou- 
frent encore affez de ne lavoir pas 
toujours avec eux. Ils finifloient en 
démontrant que fa Majefté pouvoit 
bien s’abfenter pour quelques mois, 
fans que cela tit aucun tort au Gouver- 
nement; puifque le Senat agiflant 
toujours par fon autorité, & pour 
ainfi dire, fous fa Couronne, rien 
n’empéchoit que l’ordre ne fût main- 


` tenu avec la même prudence & avec 


la même vigucur. 

Le Senat s’affembla depuis le 12. 
d’Août jufqu’au 1 5. & prefenta le reful- 
tat de fes Conferences au Roi, qui en 

ap- 
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approuva les douze principaux arti- 1609. 


cles. En voici les plus importans: 
Qu’avant le depart du Roi on envoye- 
roît des Lettres Circulaires dans tous 
les Palatinats pour leur notifier les 
fujets de fon voyage; Que les deux 
Grands Maréchaux logeroient l'Armée 
où iis jugeroient à propos; Que le Gé- 
néral de lagran de Pologne nommé pour 
l Ambaffade de Conftantinople, rece- 
vroit de la Treforerie cinquante mille 
écus & fon Secretaire trois mille; Que 
Pon donneroit vingt mille florins au 
Miniftre qui devoitaller de la part du 
Roi & de la Republique dans la Cris 
mée avec-le prefent de dix mille Du- 
cats, promis au Khan de la petite Tar- 
tarie en faveur du Traité de Carlo- 
witz ÿ Que les Treforiers continuë- 
roient d’aflémbler les Revenus pu- 
blics; Que les Secretaires des Am- 
baffadeurs Mediateurs , ou autres qui 
Pourroient venir d’Andrinople', chár 
gez de quelque commiffion ; feroient 
d’abord expediez & auroient chacun 
douze cents écus pour les fraix de leur 
voyages; Qu'on feroit une gratifica- 
tion de deux mille florins à chacun 
des fcize Députez de l'Armée; Que 

le 


Confeil de 
Regence 
établi, 


Commif- 
faires 
nommez. 
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la liquidation de ce qui étoit dû aux 
grands Généraux feroit renvoyée à la 
premiere Diéte genérale ; Que Pon 
employeroit une fomme de cent mil- 
le florins à lachat des Provifions ne- 
ceflaires dans les Forterefles & qu’en- 
fin le Roi nommeroit des Commiffai- 
res pour tâcher d’ajufter à l’amiable 
l'affaire d'Elbing. 

Il ne reftoit plus à Augufte qu’à 
établir un confeil de regence, qui gou- 
vernât le Royaume jufqu’à fon re- 
tour. . Le Primat aflifté d’un certain 
nombre de Senateurs & de grands 
Officiers du Royaume & du Duché, 


fut le depofitaire de l’autorité Royale, 
& fut chargé par le Roi de concerter 
avec fes Collegues & avec les Minif- 
tres de l’Eleéteur, un accémmode- 
ment qui. étoit également fouhaité 


des deux -partis: Le Roi nomma 
pour Commiflires l’ Evêque de Cuja- 
vie, le Palatin-de Marienbourg & 
deux Caftelanss-& donna une audien- 
ce fort gracieule à Werner Réfident 
de Brandebourg. Ce Miniftre -étoit 
revenu à Varlovie depuis quelque 
temps.  Al-eft vrai qu’on lui SET un 

Co 
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Memoire par lequel ilparoïfloit quela r699} 
Pologne avoit fur le Brandebourg des 
pretentions dont elle fe croyoit en 
droit de demander la compenfation 
avec celle de l’Eleéteur: Mais cette 
difficulté n’étoit pas tant une défaite 
pour traverfer : l’accommodement & 
amufer le tapis, qu’un pretexte ho- 
norable pour entamer les conferences, 
& engager la négociation. De fon 
côté l'Eleéteur fit un accueil très fa- 
vorable à Galeski Miniftre de Polo- 
gne. : On ceffa de part & d'autre ces 
marches de Troupes & ces mouve- 
mens inquiets , qui avoient repandu 
l’allarme dans tous les- Etats . voi- 
fins. - CHEN ~ 

Le Roi ayant Prisices arrangemens: pepare 
& pourvû à latranquilité du Royaume du Roi 
durant fon ‘1bfence ; partit de Varfo- Fr ts 
vie le 25 d’Août, avec fort peu de 
fuite, coucha le lendemain à Lowitz 
chez le Primat, qui s’yétoit rendu 
pour l’y recevoir, & arriva à Drefde le 
f. Septembre. 

L’Affüre d’Elbing n'étoit pas en- wesoci 
core fort avancée. : La: République tions. T 
étojt déja:convenuë de payer à l'Elec- 'Eibine. 

teur 


1699. 
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teur les trois cents mille écus mais il 
en demandoit quatre cent mille ; & 
vouloit n’évacuer la ville qu'après qu’il 
auroit des furetez fuffifantes pour cet- 
te fomme. On:propofa de lui donner 
en engagement les places. de Putzigh;. 
Marienwerder & Polonga ; :ce plan 
fut rejetté par le Senat: On offrit auff 
de donner à l'Eleéteur une:partie des 
Picrreries de la Couronnes: il refufa 
de les prendre; r& allegua-pour rai- 
fon ‘que ce gage feroit pour ‘lui un 
meuble inutile ; qui ne lui rapporteroit 
aucun interêt, tant qu'il lui demeure 
roit. Il fe feroit peut-être mieux :ac= 
commodé dela propofition que:firent 
quelques particuliers. C’étoit d’é- 
teindre cette dette en confentant ide 
ne plus envoyer de Commiflaires-Po< 


Jonois dans: la: Prufle: que ‘pofledoit 


l'Elcéteur, lorfqu’on feroit kommas 
ge à fes fuccefleurss & de lle: difpenfer: 
pour lui & pour eux ide: V’obligatiorr 
où if étoit de reconnoître le haut Dow 
maine de la Pologne & de la fecou+ 
rir de 1506: hommes aucas qu'elle 
fût attaquée par une Puiflance étran- 
gere. On ne; jugea pas à-propos e 

22 
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facrifier à cette fomme des Droits auf- 1699, 


fi precieux que ceux-là. 

La négociation traîna jufqu’à l’hy- 
ver, & parut même quelque temps 
allez traver{ée , pour n’en pas efperer 
un! fuccès heureux. Cependant le 
Baron d’Overbeek étoit venu à Var- 
fovieen qualité d’Envoyé, pour y tra« 
vailler de concert avec le Refident 
Werner. Il tint ferme & declara au 
Primat; que l’Eleéteur ne fe relâche- 
roit point des quatre cents mille Ecus 
& des furetez. Mais un voyage qu’il 
fit à Berlin, porta cette Cour à s’éloig- 
ner moins des Propofitions qu’on lui 
faifoit. A fon retour les chofes pri- 
rent une face toute differente. Ce 
Miniftre & le Refident furent admisle 
11 Decembre dans l’Affemblée des 
Senateurs. On les y reçut avec de 
grandes marques d’eftime & d'amitié; 
ils y declarérent , au nom de leur 
maître, qu’il fe contentoit des trois 
cens: mille écus offerts, & qu’il ac- 
ceptoit pour nantiflement de la fom- 
me, de recevoir les pierreries de la 
Couronne. 

On en dreffa aufi-tôt un Traité, 

Tome IL. G qui 


98 HISTOIRE DE POLOGNE 


1699.-qui fut figné le lendemain. Il con- 
Traité en. Afte en neuf articles. Le premier con- 
a la Po- tient une promeffe reciproque de ne 
PEe&eur garder jamais de reflentiment, tant 
pour la re- Dour la prife d'Elbing que pour tout 
d'Elbing. Ce qui avoit été dit, écrit, & publié 
à ce fujet; de rétablir entre les deux 
puiffances Contraétantes une fincere 
amitié, une union inviolable & une 
alliance perpetuelle , conformément 

aux anciens Traitez & aux nouveaux. 

Celui deVelaw eit expreflément nom- 
mé.Lefecond Article fixe l'évacuation 
d’Elbing au r. Fevrier de 1700. fans 

en altcrer en aucune maniere les an- 
ciennes fortifications. T'roifiémement 
l’Elcéteur promettoit d’y laifler tout 

ce qu’il y avoit trouvé, & de n’en 
emporter que ce qu’il y auroit fait 
tranfporter depuis la prife de poffef- 

fion. En quatriéme lieu le Roi & 

la République de Pologne promet- 

toient de payer fidellement à l’Elec- 

teur, dans la Ville de Varfovie, trois 

mois après la tenue de la prochaine 

Diéte générale du Royaume, la fom- 

me de trois cents mille Reichfdales, 

&, pour plus grande fureté, de re- 

met- 
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mettrela veille de Evacuation d'El- 1699. 
bing , entre les mains de l’Electeur 
ou d'un Commiflaire autorifé , les 
joyaux de la Couronne, dont il feroit 
fait un inventaire figné & fcellé, afin 
de les rendre en nature & au même 
état, lorfque le payement fe feroit fe- 
Jon l'accord. Le V.Article permet- 
toit à l’Eleéteur , en cas que l’on man- 
quât au payement, non feulement de 
retenir les pierreries engagées , mais 
encore de fe refafir d'Elbing & de 
fes Domaines, pour en jouir jufqu’à 
Pentier payement. Les quatre autres 
articles regardoient quelques legers 
demélez qui furent reglez à l’occafion 
de ce Traité. 

Au jour marqué les Troupes de ceteplace 
Brandebourg fortirent d’Elbing, le ro. 
foir aux Flambeaux ; les pierreries a- nois. 
voient été confignées aux Commiffai- 
res ; & le lendemain les Commiffaires 
Polonois firent chanter le Te- Deum 
dans la Principale Eglife , & convo- 
querent le Magiftrat pour le jour fui- 
vant. ils lui reprocherent la lâcheté 
avec laquelle il avoit ouvert les portes 
de la ville aux Troupes de l’Elec- 

GE teur, 
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1699. teur. Ils lui remontrérent enfuite la 
peine qu’il avoit encourué par cette 
faute & le’châtiment que meritoit fa 
conduite, fi le Roi & la République, 
rappellant pour la Ville d’'Elbing leur 
tendreffe Paternelle & Maternelle, n’a- 
voient pas ordonné de la traiter a- 
vec douceur. Les Magiftrats alle- 
guerent diverfes raifons pour fe jufti- 
fier, & les Commiflaires en apporte- 
rent d’autres pour les convaincre qu'ils 
avoient merité de perdre leurs Privile- 
ges. Le but n’étoit pas de les leur 
ôter. On ne vouloit que les mettre en 
état de compter pour une grace les 
conditions auxquelles on les leur laif- 
foit. Les voici. ; 

IL fut reglé; que lors qu'il feroit 
queftion de retirer les picrreries.de la 
Couronne, la Ville. d’Elbing. feroit 

Condi- tenue de fournir cinquante mille Ecus 
tions im- : 3 A 

pofées à la pour fon contingent: Qu’au lieu de 

pile d'El deux cents Soldats qu’elle entretenoit 

g parles st 

rolonois. d'ordinaire pour la Garde des poftes, 

elle auroit trois cens Hommesd’Infan- 

terie & trente Cavaliers; & qu’au cas 

de danger elle augmenteroit ces 

Troupes jufqu’à deux mille Hommes 

cf- 
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effeétifs: Qu'elle prendroit à fon fer- 
vice un Officier fort experimenté 
en qualité de Commandant, lequel 
préteroit un ferment fort ample, 
dont la formule feroit prefcrite par 
les Commiflaire. Qu’outre l’ancien 
ferment le Prefident du Confeil fe- 
roit tenu de jurer, qu’il ne ren- 
droit jamais la Ville à qui que ce 
fût; à moins qu’elle ne fût reduire 
à la derniere éxtrémité; & enfin 
que l’on accorderoit aux Catho- 
liques Romains & à leur Eglife quel- 
ques nouveaux Privileges fpecifiez 
dans le Traité. Telle fut la fin d'une 
affaire {ur laquelle Augufte n’auroit 
écouté que fon courage & les pre- 
miers mouvemens qu'excita en lui 
Pentreprife de l’Electeur , fi la Nation 
Polonoife l’eût fecondé ; mais les 
troubles de fon Royaume le retinrenr. 
Quand il put tout envifager de fens 
froid ,il prit le feul bon parti; & la 
République lui ayant marqué qu’elle 
fouhaitoit , que cette vieille querelle 
fût terminée par un accommode- 
ment, il Jui en laiffa tout le foin & 
tout le détail, & fe conferva amitié de 


G 3 PE- 
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1699. l’Eleéteur, qui lui étoit néceflaire pour 
l'exccution des plans qu’il avoit for- 
mez. 

Se Un orage s’élevoit du côté du 
He e: Holftein. Les Troupes Danoiles & 
* Suedoifes s’y aflembloient ; & il n’y 
avoit guére que la mauvaife faifon , 
qui empéchät de commencer les hof- 
tilitez. Les Princes du Nord, jeu- 
nes pour la plupart & avides d’ac- 
quérir de la gloire, ne virent pas plu- 
tôt les apparences de rupture qu’ils 
chercherent à être de la Fête. Mais 
il convient de déveloper l’origine de 
cette guerre, fource de tant de grands 
événemens & qui produifit d’étran- 

ges révolutions. 
parquiæ Les Duchez de Hoiftein-Gottorp 
Des & de Sleefwich, en vertu des ‘à rai- 
Équl tez de famille, étoient poffedez en 
se commun par les Rois de Dannemarc 
& par les Ducs de Holitein Gottorp ; 
& depuis lerégne de Chriftian TH. ces 
deux Duchez étoient poflédez con- 
jointement. Le Roi de Dannemare n’y 
pouvoit rien changer fans le Duc; & 
le Duc n’y pouvoit rien changer non 
plus fans le Roi. Certe union avoit 
con- 
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continué jufqu’à Chriftian Albert, 1699. 
Duc de Hoftein-Gottorp, à qui il en 

avoit coûté fa Souveraineté, pour 
avoir cherché à donner atteinte aux 
Traitez. I] avoit été rétabli dans fes 

Etats par le Traité d’Altena. Le 
Prince Frideric, fon fils aîné qui lui 

avoit fuccédé en 169$, ne refpiroit 

que l'indépendance & l'abolition de 

la Communauté établie par les pactes 

de famille. Dans cette vuë il avoit Entreprites 
fait une alliance étroite avec la Suede, $ °° 
il avoit augmenté fes Troupes ; il 

avoit pris des foldats étrangers à fon 
fervice ; & il s’étoit mis en devoir de 
fortifier diverfes Places, ce qui pou- 

voit être regardé comme autant d'in- 
novations. 

Frideric IV. Roi de Dannemarc, Le Roi de 
voyant la mauvaife intention du Duc Pare: 
dans ces démarches irréguliéres , fon- che à Se 

. ` 2 se 
geoit à en arrêter le cours. Deja il sur te 
avoit raffemblé des Troupes dans le ` 
Holftein; il avoit fommé le Duc de 
démolir les forts qui avoient été éje- 
vez, à l’avoit menacé en cas de refus 
de les faire rafer par fes propres 
Troupes. 


G 4 Les 
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La rupture 
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gug. 


Offres 
d’Augufte 
au Roi d 
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marc. 
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Les Puiflances, garantes du Traité 
d’Altena, fufpendoient pourtant enco- 
re la rupture par leurs Négociations, 
Mais il n’y avoit aucun concerten- 
tre elles: l’Angleterre, la Hollande 
& le Duc de Zell, menaçoient de fe- 
courir le Duc de Holftein, au cas que 
le Roi de Dannemarc fit attaquer les 
Forts de ce Prince. Les Miniftres 
de l'Empereur & de l’Electeur de 
Brandebourg , demandoient que les 
Troupes Suédoifes fe retiraflent du 
Holftein, & que le Roi de Danne- 
marc donnât fa parole, que fes Trou- 
pes ne feroient aucun mouvement, 
Le Roi de Suede, jeune Prince, im- 
patient de fignaler {a valeur, fe fen- 
toit porté à fe depouiller du carac- 
tére de Mediateur , pour donner au 
Duc tous les fecours, que le titre de 
beau-frere & celui d’Allié pouvoient 
¿lui faire efpérer. Le Roi de Polo- 
gne, qui étoit aufi Médiateur, con- 
feilloit au Roi de Dannemarc , de 
faire valoir fes droits par les armes , 
puifqu’il ne pouvoit rien obtenir par 
la Négociation, & il lui offroit un 
fecours de huit mille hommes, con- 
for- 


sous AuGusre Il. Liv. III. iof 
formément à la teneur de l'alliance 
qu’ils avoient enfemble. 

Ce Prince avoit fes raifons pour 
faire ces offres: il entretenoit la ba- 
lance entre les deux Rois du Nord; 
il fatisfaifoit à fes engagemens, & 
trouvoit l'avantage de donner de l'oc- 
cupation à fes Troupes, Il y avoit 
une difficulté. Il falloit obtenir de 
l’Eleéteur de Brandeboug le pañage 
fur fes terres. Augufte lenvoya de- 
mander par le Général Flemming, 
& le Roi de Dannemarc le fit follici- 
ter par le jeune Comte de Reventlau. 
Ces deux Miniftres échouérent dans 
leur Négociation. La Cour de Ber- 
lin leur déclara, que puifque perfon- 
ne n'avoit encore declaré la guerre au 
Roi de Dannemarc, elle croyoit de- 
voir empêcher la rupture, plutôt que 
d’y contribuer en favorifant le palia- 
8€ qu'on lui demandoit ; qu’elle ne 
Pouvoit accorder le paflage aux Trou- 
pes auxiliaires fans expoler Je Cercle 
de la Baffe-Saxe à devenir le Theâtre 
de la guerre; ce qui feroit contraire 
au Condireëlorium , dont les princi- 
paux devoirs éroient d’entretenir la 

Gy paix 


1699. 


Qüels mo- 
tits il a en 
les faifant. 


L'Elcéteur 
de Brandee 
bourg lui 
refule le 
paffages 


106 HISTOIRE DE POLOGNE 


1699. paix dans le Cercle, & de n'y rien fai- 
re fans la participation des autres Di- 
recteurs ; & qu’enfin les Médiateurs 
étant occupez à Hambourg à procu- 
rer la fatistaétion que le Roi de Dan- 
nemarc pouvoit demander, il conve- 
noit d'attendre le Refultat de ces 
Conférences. 

yartalité — Ily avoit quelque chofe de fpecieux 
dece dans cette reponfe ; mais dans le 
fond la partialité s’y faifoit fentir. On 
y fuppoloit que perfonne r’attaquoit 
le Roi de Dannemarc; comme fi Pin- 
novation du Duc de Holflein, fou- 
tenué des forces de la Suede, n’étoit 
pas une aggreflion formelle & un 
violement manifefte des Traitez, fur 
la bonnefoi defquels la Cour de 
Coppenhague avoit droit de fe repo- 

fer. 
Les Polo- Cependant les Polonois ne pou- 
Pareit  VOÏENT {ouffrir les Saxons fur leurs 
fovffrie les terres: ils en tuoient tous les jours quel - 
Saxo ques-uns; & de tems en temps la No- 
bieffé des Provinces où ilsfetrouvoient 
en quartiers, menaçoit de monter à che- 
val, pour les chafler de la Pologne. 
Depuis la fin de la Sciflion, on avoit 
vu 
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vu errer ces Troupes de Province en 1699. 
Province , & changer de Quartiers à 
tous momens, pour évirer les effets 
de l’inquictude & de la jaloufie des 
Polonois. Le Roi qui avoit été obli- 
gé de fe rendre à Drefde, étoit hors 
d'état d'apporter de fi lcin quelque re- 
méde à ces maux. C’étoit tout ce qu’il 
auroit pu efpérer „s’il eut été prélent. 
Le Primat avoit beau le folliciter de 
fe rendre à Varlovie : Sa préfence. 
n'étoit pas moins néceflaire à Drefde, 
où les Etats de l'Eleétorat fe trou- 
voient alors afemblez. il prérendoit en 
obtenir un fubfde extraordinaire, & 
les engager à mettre les Milices en 
état de marcher au prémier comman- 
dement ; quoiqu'il ne dit point l’ufage 
qu’il en vouloit faire. Il n'eut pas 
lieu de fe repentir d’avoir reffté aux 
loilicitations du Primat. Les Etats 
de Saxe lui accordérent fes deux de- 
mandes. Le fubfde fut même d’un 
Million de florins d’Allemagne. 

Pendant ce tems-là les principales Les Cours 
Cours de l’Europe travailloient à Pen- $ raie 
vi, pour prévenir l'incendie qui étroit lent à pré, 


venir la 


prêt à s'allumer dans le Nord, L'Em- guerre. 
pe- 
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3699. pereur entre autres follicitoit puiflam- 


ment le Roi de Pologne, de ne point 
fecourir le Dannemarc contre la Sué- 
de. Mais il travailla inutilement. Au- 
gufte y trouvoit un double avanta- 
ge: d'un côté il avoit un prétexte 
pour retenir fes Troupes Saxonnes, 
dont la République le prefloit de dé- 
barraffér le Royaume; de l’autre il 
avoit un moyen pour occuper ces 
Troupes fans qu'elles fuffent à charge 
aux Polonois. Il trouvoit même une 
nouvelle facilité pour l’éxécution de 
ce deffein; car l’Electeur de Brande- 
bourg lui avoit promis de ne plus 
s'oppofer au paffage de fes Troupes. 
Mais la nuée creva du côté qu’on Pat- 
tendoit le moins. Dans le tems que 
tout le monde comptoit de voir les 
Froupes Saxonnes marcher au fecours 
du Dannemarc, & porter la terreur 
dans le Holftein : tout d’un coup on 
les vit tourner vers la Livonie, fondre 
fur cette Province, emporter d’em- 
blée le Fort de Kober, & fe préparer 
à former le blocus de Riga. 

Cette irruption furprit d’autant 
plus, qu'on ne pouvoit fe perfuader 

que 
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que ce fût l'effet du zéle d'Augufte 169p: 


Pour un Allié, qui n’étoit encore 
que menacé, & que la Suéde pro- 
mettoit de ne point attaquer, s’il laif- 
foit le Duc de Holftein en repos 5 
outre qu’il n’y avoit encore aucune 
déclaration de guerre. Mais on ap- 
prit bientôt, que c’étoit le fruit des 
confcils de Patkul, ce célébre Capi- 
taine de la Nobleffe de Livonie, qui 
cut le zéle de fe facrifier pour la dé- 
fenfe des privileges de fa Patrie. Ii 
s’étoit fauvé des prifons. de Stock- 
holm, où le Roi Charles XI. l’avoit 
fait condamner à avoir le poing cou- 
pé &.à perdre l'honneur, la vie & 
les biens. Il avoit apporté eh Pologne 
tout le reffentiment, que peut infpi- 
rer une pareille {entence à un homme 
d'honneur perfuadé de fon innocence. 
Il repréfenta au Roi de Pologne la fa- 
Cilité de la conquête d’un Pays, où 
la Nobleffe comme le Peuple gemif- 
foit fous Je poids de la tyrannie. 

, Cependant comme il. étoit de la 

ienféance, de donner: quelque cou- 


leur de Juftice à une entreprife de cer- 


te nature. Au defaut d'un Manifef- 
fe, 


1699. 


Declara 
tion pu- 
blice parle 
General 
Flem- 
mings 
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te, & pour fuppléer en quelque ma- 
niére la Déclaration de guerre, qui 
avoit été omile; Flemming, Géné- 
ral en chef des Saxons , juftifia fes 
hoftilités, par une Déclaration qu’il 
publia , lorfau’il fut entré dans la 
Livonie. Il difoit au nom de fon 
Maître: Que les menaces faites de la 
part de la Suéde, & la conduite de 
ceux qui commandoient dans la Li- 
vonie, ne permettant pas de douter , 
que les Suedois n’euflent deflein d’at- 
traquer les Troupes Saxonnes , dès 
qu’ils auroient reçu les fecours qu’ils 
attendoient , il s'étoit cru obligé, 
pour prévenir de pareils deffeins, d’en- 
trer dans la Livonie, & dé s’y aflu- 
rer d’un pofte, d’où il pourroit plus 
aifément déconcerter leurs entreprifes. 
Tl offroir aux Nobles ,aux Bourgeois 
& aux Paylans des fauve-gardes, afin 
qu'ils ne foufriflent aucun dommage 
de la part de fes Troupes; il protel- 
toit que tous ceux qui contrevien- 
droient à {es ordres, feroient confidé- 
rez, comme rébelles aux ordres du 

Roi, & punis de mort. 
La declaration de ce Général ne 
trouva 
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trouva point aflez de crédulité dans 
lefprit du public, pour perfuader 
que le Roi de Pologne ne cherchoit 
qu’à prévenir les périls, dont il étoit 
menacé. On jugea qu’il faififloit l’oc- 
cafion aux cheveux, & qu’il vouloit 
profiter de la conjonéture du tems 

pour faire une conquête, qui avoit 
échappé tant de fois à fes prédécef- 
feurs. Il fe prefa un peu trop: 
il n’étoit pas encore téms de mettre à 
exécution un projet de cette impor- 
tance. Il s’étoit flatté que la No- 
bleffe de Livonie fe jetteroit entre les 
bras de fon Général , d'abord qu’il pa- 
roitroit. Flemming eut beau faire les 
plus belles promeffés ; perfonne ne 
vint à lui: ildétacha envain cinquan- 
te chevaux, à qui il donna ordre de 
courir le Pays & daller offrir par-tout 
la paix ou la guerre; qui que ce foit 
ne fe laifla féduire: chacun demeura 
dans le devoir; moins peut-être par 


.Pattachement qu’ils avoient pour un 


Souverain , qui les avoit dépouillez 
de leurs priviléges & d’une partie de 
leurs biens, que par la crainte que 
leur rebellion ne leur attirât un jour 

des 


1699 
Perfonne 
ne s’y 
laiffe fuz- 
prendre. 
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8699. des traitemens plus févéres: Il y.eut 
même des Gentilshommes qui eurent 
aflez de fermeté pour monter à che- 
val, & qui cravaillerent à encoura- 
ger leurs Compatriotes à tenir ferme 
dans le parti de la Suéde. 

Flemming - Flemming ne fut pas plus heureux 
tommel devant Riga. Il croyoit qu’il lui fuf- 
Riga  roit de fe préfenter devant cette Pla- 
ce, pour qu’elle lui ouvrit fes por- 

tes. Il s’en approcha ; & la fom- 

ma de fe rendre. Il connut bien 

tôt que la Garnifon étoit’ réfolue 

à fe défendre jufqu’à la derniére 
extrémité. Comme il manquoit 

de la plupart des chofes néceflaires 

pour former un fiége, il fe mit à la 

tête d’un corps de deux mille :che- 

vaux, & fut faire une feconde tenta- 

tive pour engager la Nobleffé à chan- 

er de maître. Dans fix jours que 

4 fa courfe, il ne put gagner que 

fix on fept Cavaliers, avec un butin 


de trois cens bœufs & de: plufieurs . 


traîneaux. 
Quiiepe. © Le Général Dablberg, qui com- 
ri mandoit dans la Place, profita de ce 


fente, relache, pour fe mettre en état défen- 
fe, 


sovs AuqusrTE Il. Liv. II. 11:3 
fe. Il étoit fort âgé: il choifit un 1700: 
Colonel expérimenté, avec qui il 
voulut bien partager la gloire du fié- 

ge. De crainte que la Forterefle de 
Dunamunde ne fût enlevée comme 
Pavoit été celle de Kober, il y mit 

une bonne garnifon. Il fit grand feu 

de fon Artillerie & ordonna même 

une fortie. Ces deux chofes ne lui 


_ procurérent pourtant pas grand avan- 


tage, Ilen retira plus de la démar- 
che qu'il fit de mettre lefeu au Faux- 
bourg : du moins Flemming lui 
en fut-il mauvais gré, fi l’on en juge 
par une lettre qu'il lui écrivit le 26. 
de Fevrier. Elle ne contenoit que 
de fades plaifanteries , & une com- 
paflion affetéc pour la perte des per- 
fonnes , qui avoient fouffert de Pin- 
cendie de ce Fauxbourg. Dahlberg 
y répondit d'une maniére fort fenféc : 
J'aivu, difoit-il „par vôtre lettre, que 
vous témoignez beaucoup de com- 
Paflion pour le Fauxbourg qui a été 
brûlé, Mais comme il ne s’eft rien 
pratiqué en certe occafion, qui ne 
foit autorifé par le droit de la guer- 
rerien qu’on n'ait fait dans toutes les 


Tome IL H Plae 
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#700. Places en pareil cas, je faurai bien 


Fautes dé 
Flem- 
ming. 


mwen juftifier en tems & lieu. 
Quelque contenance que tint Flem- 
ming, il fentoit la faute qu’il avoit 
faite d'entrer en Livonie au milieu de 
l’hyver, tems peu propre à faire les 
difpofitions d’un fiége : d'ailleurs il 
avoit négligé de fe pourvoir de groffe 
Artillerie. Il avoit compté que lOe- 
conome de Birfen lui en fourniroit : 
il y eut quelque difficulté. Cet Oecn- 
nome rcfufa dobeir fur l’ordre du 
Roi. Il vouloit avoir le confente- 
ment du Grand Général. Cependant 
lorfqu’il eût fait réfléxion fur les fuj- 
tes que pouvoit avoir fon refus; la 
crainte qu’on ne lui imputât le mau- 
vais fuccès d’une entreprife, qui pou- 
voit devenir ne. 0 à la Répu- 
blique, l’engagea à fe relâcher. Il en- 
voya au Camp le canon qu’on lui a- 
voit demandé. Alors Flemming, qui 
fe voyoit en état d’agir, penfa fériey~ 
fement à réduire la Ville de Riga. 
Son defléin n’étoit pas d'ouvrir Ja 
tranchée , ni de poufler les attaques 
à la maniére ordinaire: il crut fe ren- 
dre maître de la Place , s’il la bombar- 
doit : 


sous AuGusrTE Íl. Liv. III, riS 


doit: le même homme qui avoit té. 
moigné de la compafflion pour lins 
cendie du Fauxbourg, alloit réduire 
la Ville en cendres, fi des Dépêches 
du Roi, arrivées dans ces entrefaites, 
n’euffent arrêté le coup. Ce Prince 
mandoit à fon Général de n’en venir 
au bombardement , qu'après avoir 
tenté toutes fortes d’autres voies. Il 
fallut changer de batterie. Flem- 
ming tourna {es vuës fur Dunamun- 
de. 

Le nom feul de ce Fort fait connoître 
fon importance. Il commande l'em- 
bouchure de la Riviére, & il pou- 
voit favorifer le fecours, qu’on auroit 
voulu introduire dans la Ville, Flem- 
ming l’envoya inveftir le 12. de Mars 
par cinq cens Cavaliers, & autant de 
Dragons, qui furent bien-tôt fuivis 
de ins cens Fantaflins. Le 18. 
quatre mille hommes s’approchérenc 
encore du Fort, & firent jouer l’Ar- 
tillerie. Enfin le 23. le Général Car- 
lowitz, à la tête de 1 foo. hommes, 
donna l’affaut à 2. heures du matin. 
Les Saxons montérent à Ia bréche, 
tête baïflée, & foutinrent par leur in- 

Prz tré- 


1700, 


Le Fort de 
Duna- 
munde eft 
invefti, 


1700. 


Il foutient 
un aflaut, 


On fe pré- 
pare à lui 
en donner 
un fecond. 
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trépidité la réputation de valeur qu’ils 
s’étoient acquife. Mais ils avoient à 
faire à une bonne garnilon, qui les 
attendoit de pied ferme. Le feu fut 
vif de part & d'autre. Celui de l’Ar- 
tillerie du Fort décida pour ce jour- 
là: les Saxons furent repouflez, 
après avoir perdu le Général Carlo- 
witz, avec environ 600. hommes. 
Flemming ne fe découragea point 
par ce mauvais fuccès. Plein de con- 
fiance dans la valeur de fes gens, & 
réfolu de né point donner aux Affé- 
gez le tems de fe réconnoître, la nuit 
iuivante il détacha deux mille hom- 
mes, qui fe préfenterent fous le ca- 
non du Fort avec un contenance affu- 
rée, & dans la difpofition de livrer 
un nouvel affaut. Ce fpeétacle donna 
à penfer au Commandant Budtberg : 
il avoit perdu dans l’affaut précedent 
fes meilleurs foldats; & le plus grand 
nombre de ceux qui lui réftoient, né- 
toit compolé que de Payfans pris par 
force, à qui la volonté manquoit au- 


. tant que la difcipline pour biên com- 


Il capitule, 


battre. Il craignoit d’être forcé par 
des gens, qui témoignoient vouloir 
vain- 
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vaincre ou mourir : il demanda à capi- 1700. 
tuler , & il obtint des conditions aufi 
honorables qu’il pouvoit les efpé- 
rer. 

Tout le monde croyoit que la pri- 
fe de ce Fost, engageroit Flemming 
à pouffer plus vivement le Siége de 
Riga. Tout fembloit le perfuader. 
Les Saxons avoient trouvé un renfort 
d'Artillerie à Dunamunde ; il leur 
étoit venu de nouvelles Troupes; & ra vine 
la politique éxigeoit qu'ils preffaffent de Kiss 
l'Ennemi, avant qu'il fût fecouru. quée & 
Cependant ils fe contentérent de blo- Pmméede 
quer la Place de plus près, & de fais 05 
re des fommations au Gouverneur & 
des menaces aux Habitans. Le Gou- 
verneur ayant repondu avec cette af- 
furance, qu’infpire un véritable coura- 
ge; qu'il avoit de quoi fe défendre, 
& qu'il favoit ce que fon devoir cxi- 
gcoit de lui ; Fiemming repréfenta 
qu’il alloit expofer fa Ville au der- 
nier. malheur; & qu'il feroit re- 
fponfable des fuites funeftes aux 
quelles devoit s’attendre une Place, 
qui faifoit une réfiftance téméraire, 
Il vouloit par là intimider les habi- 

A3 tans 
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4700, tans, les réduire à fe revolter contre 
le Gouverneur , épargner beaucoup 
de dépenfe, & ménager la vie de fes 
foldats. 

Manifete Le Roi qui étoit de retour à Var- 

Sole fovie, tenoit le même langage que 
fon Général. Dans un Manifefte 
qu'il fit publier, il offroit fa protec- 
tion à ceux qui voudroient fecouer le 
joug de la Suede; il permettoit aux 
Habitans de toutes les Villes, aux An- 
glois,aux Hollandois, qui y commer- 
çoient, de pouvoir y demeurer en 
toute fureté, & il recommandoit à 
fes Généraux de prendre un foin par- 
ticulier de la confervation des Places, 
fur tout de celle de Riga , à moins 
que les Habitans ne fe rendiflent in- 
dignes de cette grace par leur opinià- 
treté: Dans ce cas il les menaçoit de 
les traiter en Ennemis, qui ne de- 
vroient imputer leur ruine qu’à eux 
mêmes, qui le dechargeroïent d'en 
répondre devant Dieu, & qui le 
mettroient à couvert des reproches 
que les hommes pourroient lui faire. 

ior  Jufque là PEnvoyé de Suéde étoit 

Penvoré demeuré à Varfoyie, Quelques jours 

après 
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après que le Roi y fut arrivé, ce Mi- 1700. 
niftre, recut ordre de fortir des Etats qe sucde 
de la République. Il s’attira lui mê- de forir 
me cet affront, pour avoir voulu de Polo- 
perfuader à plufieurs Sénateurs, que £"° 
P Expédition de Livonie cachoit des 
deffeins, qui devoient faire plus de 

peur au Polonois, qu'aux Suédois. Il 
avoit cherché à leur faire entendre 

ue ce Prince vifoit à la Souveraineté 
abfoluë: il les avoit invitez à rompre 

au plutôt toutes les mefures qu’il 

avoit prifes, & à fe défier, de toutes 

ces démarches. Augufte craignit 
que de pareils difcours ne fiflent im- 
preflion fur des gens idolâtres de leur: 
liberté, & qu’ils ne miffent obftacle 
au deffein qu’il avoit de porter la 
République à rompre avec la Suéde. 

Ce n’étoit pas une petite entrepri- 
fe. La Lithuanie à la vérité ap- 
prouvoit la rupture; mais la plupart 
des Grands de Pologne y étoient op- 
pofez ; aufi Augufte n’eût il garde 
de convoquer une Diéte générale, 
quoi qu’on la lui demandät avec 
beaucoup d'inftances. Il en appré- 
kendoit les réfolutions, 1l aima mieux 
H 4 af- 
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1760. aflembler un Grand Confeil dans le» 
¡ag quel il fe flaittoit de trouver plus de 
femble un condefcendancc. Peu s’en fallut néan- 
ganti, Moins qu'il meùr le déplaifir de voir 
échouer fon projet. Entre Jes Mem- 

bres qui devoient compofer cette af- 
femblée , quelques-uns s’excuferent: 
d’autres ne fe rendirent à Varfovie 
qu'avec répugnance. Cependant l’Af 
iemblée fe forma le zy. de Mai, & le 
nombre de Seigneurs parut fuffifant 

pour pouvoir déliberer & prendre 

des réfolutions. ? 

rropoñ. L’expédition de Livonie fut la pré- 
tions qu’il miere affaire & pour ainfi dire la feu- 
e quon mit fur le tapis. Le Roi 
propofa de nommer des Commiflai- 

res, pour écouter les demandes, que 
l’'Envoyé de Dannemarc vouloit faire 

& pour repondre au nom de la Ré- 
publique ; il déclara enfuite ` que 
comme le Gouverneur de Livonie 

avoit maltraité les Troupes Saxon- 

nes, que l’on avoit employées à for- 

tifier le Port de Polangen, il avoit 

cru devoir venger cette infulte faire 

à fes Troupes: ,, L'ivjure, pourfui- 

# Vit-il, regarde la Nation sé 

5 ie 
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» fe aufi bien que moi. Je n’ivois 
d’autre vuë que fon bien particu- 
lier, en fortifiant ce Port. La 
Republique eft donc obligée de 
concourir avec moi à Ja vengeance 
Commune. Elle peut d’autant 
moins fe difpenfer , de maider à 
foutenir certe entreprife, que c’eft 
elle qui doit en recucillir Je fruit. 
Elle: recouvrera un de fes anciens 
Domaines | & fe débarraffera 
d’un Voifin, qui reft propre qu’à 
luidonner de l’ombrage, & à trou- 

» bler fon repos. Enfin il dir que 

la Convocation de la Diére n'avoit 

été différée, qu’à caue des divifions 
qui régnoient entre lés divers Tribu- 
maux ; que fi on jugeoit une Ditre 
nécefaire , il vouloit bien convenir 
du tems auquel on la convoqueroir, 

Pour y prendre une derniére réfolu- 

tion par rapport à Ja conquête de Ja 

Livonie , fous l'engagement. qu’il 

donnoit de fa parole Royale, de refti- 

tuer cette Province à la Pologne, dès 
qu’il sen feroit emparé. 

Quelque fpécicufes que fuffent ces 
rcpréfentations , clles ne firent pas 


Hy grande 


1700, 


Elles font 


fans {uc- 


CES 
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grande imprefhon fur les cfprits, La 
plupart des Membres de l’Affembléc 
ne voulurent paint s'expliquer. Ils 
“conclurent que cette affaire intéref- 
fant tous les Ordres du Royaume, il 
n'appartenoit qu’à la Republique 
d’en décider, & qu’il convenoit d’in- 
diquer au plutôt une Diéte Générale: 
d’autres foutinrent, que la guerre n’é- 
tant point déclarée entre la Suéde ëc 
le Dannemarc, & le différent étant 
encore entre lesmains des Médiateurs, 
il n’étoit, ni de la générofité de la 
République, de déterminer la rup- 
ture, en aigriffant l’une des deux 
Puiffances; ni même de fon intérêt 
d'entamer une guerre, qui pouvoit 
avoir pour elle de mauvaifes fuites. 
lls difoient, que l’ivjure faite par le 
Gouverneur de Livonie ,regardoit di- 
retement les Saxons, & ne refléchif- 
foit que par contre-coup für le Roi 
de Pologne; que c'étoit à l’Eleéteur 
de Saxe, à fe charger de toute la 
vengeance, & que les Polonois ne de- 
voient pas rifquer mal-à-propôs la paix 
dont ils jouifloient., D’ailieurs, pour- 


„ fuivoient-ils , la faute d’un Gouver- 
neur 
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s, neur de Province eft elle fuffifante 
» pour forcer deux Etats à en venir 
» à une rupture ? N’eft-il pas plus ex- 
» pédient de demander juftice à fon 
» Maître? S'il la refufe: il eft tems 
s» alors de prendre des mefures vio- 
lentes “4. Quand au prétexte alle- 
gué, pour éloigner la tenue d'une 
Diéte, ils le trouvoient d'autant plus 
frivole, que rien n’eft plus rare en Po- 
logne, que de voir tous les Tribu- 
naux d'accord. Un certain nombre 
de Sénateurs fe trouvoient dans une 
fituation embarraffante. Ils vouloient 
complaire au Roi, mais d’un autre 
côté ils connoifloient le mauvais état 
des affaires de la République, dé- 
pourvuë de Troupes & d'argent; & 
ils voyoient le rifque qu’il y avoit 
d’avoir un Roi armé au milieu d’une 
République, dont les forces étoient 
épuifées. 
Augufte jugea aifément , que la 
République ne confentiroit jamais à 
la guerre. Il renvoya jufqu’à la fin 
de Decembre la tenuë de la Diéte 
qu’on lui demandoit. Mais il n’en 
pourfuivit pas moins l’éxécution Fe 
cS 


1700. 


Réfolu= 
tions que 
prend Au- 
gufte. 
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fes deflcins. Il déclara au Sénat 
qu’indépendamment de l'oppoñrion 
du Grand-Confeil, il étoit refolu de 
continuer Ja guerre contre la Suéde, 
& d’éxécuter le Fraité d’Alliance fait 
anciennement entre Ja Pologne & le 
Dannemarc, & ratifié par la Répu- 
blique en 1658. Ce.Prinçe demeuroit 
d'autant plus ferme dans fa réfolution, 
qu’il avoit un bon nombre de Séna- 
teurs dans fon parti. , Il pouvoit mê- 
me compter fur le Primat, qui faifant 
attention à l'avantage ,..qu'il y a- 
voit pour la République à. s'emparer 
d’une Province qui étoit fi fort à fa 
bienféance , jugcoit que l’on pou- 
voit bien fermer les yeux fur quel- 
ques irrégularitez. Ce -qu'il.y a- 
voit de particulier dans cette affaire; 
c'eft que Evêque de Cujavie étoit 
un de ceux qui s’oppoloient le plus 
fortement aux defleins du Roi. Il 
avoit refufé d’affifter au Grand Con- 
feil. Il ne s’en tint pas là: il écrivit 
à ce Prince & lui déclara nettement, 
qu'il ne pouvoit faire la guerre au 
Roi de Suéde , fans donner atteinte 
aux Droits de la République, i 
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Il ne tint pas à la France, qu'on 
ne laiffât le Roi de Suéde en repos. 
L’Ambañladeur du Heron fit tous fes 
efforts , pour infpirer à Augufte des 
fentimens de paix, & pour engager 
les Sénateurs à ne point approuver la 
rupture. Il confcilloit d'entretenir 
la paix, & de laiffer décider les dif. 
férens aux Mediateurs. Il crioit par- 
tout paix & mediation; & faifoit re- 
tentir fes cris aux oreilles des Grands 
& des Petits. Lui feul embarrafloit 
autant le Roi, qu’une Diéte entiére. 


1700. 


Efforts de 
PA mbaffa- 
deur de 
France, 
pour le 
porter à {a 
paix, 


Ce Prince crut (0) voir 3 
u a 
ur l f P ; ir | unufer PAT Angufne 
des paro e a T ul dit; qu’étant enga- cherche à 


gé dans une caufe commune avec tes 
Alliez, il étoit obligé de leur écrire 
pour leur communiquer les offres du 
Roi Très Chrétien, & qu’il devoit 
attendre leur réfolution, avant quede 
fe déterminer. Certe défaite n’étoit 
bonne que pour un tens. Lorfque 
l'Ambañfadeur vit que lës Couriers 
avoient eu tout le tems de revenir, i) 
retourna à la charge & preflà le Roi 
de s'expliquer clairement. Ce Prince 
le fatisfit : il lui dit que la Parti étoit 
trop engagé pour pouvoir reculer; & 
que 


Pamufer. 
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pliérent à la prémiére attaque : ils 1700; 
fuent contraints de fe retirer, & de 
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1700. que desormais il n’y avoit plus mo- 


yen de traiter avec la Suéde, que les 
armes à la main. 

Augufte ne tarda pas après cela à 
fe rendre en perfonne dans la Livonie, 
pour prefler les attaques de Riga, 
ou plutôt pour feindre d'en commen- 
cer le fiége. Jufque là les attaques 
n’avoient pas été fort vives. Il n’y avoit 
point eu de tranchée ouverte. On 
s’étoit contenté de tirer de loin quel- 
ques volées de canon, avec aflez peu 
de fuccès; & même comme le Gé- 
néral Flemming avoit laiffé le camp, 
pour aller à Varfovie demander un 
renfort de Troupes & un fecours d’ar- 
gent , les hoftilitez avoient , pour ainf 
dire, ceffé de part & d’autre. L’arri- 
vée du Roi donna du mouvement à 
fes Troupes, qui furent renforcées 
prefque en même tems d’environ dix 
mille hommes, tant Cavalerie qu’In- 
fanterie , qui venoient de Saxe. Il 
tenta le paflage de la Dwine à cinq 
milles de Riga. Quelques Suedois du 
nombre de ceux qui avoient été en- 
voyez au fecours de la Livonie, fe mi- 
tent en devoir de lui faire tête; mais x 

Pile 


laiffer loger les Saxons de l’autre côté 
de la Riviére. 

Le prémier foin du Roi fut de fe 
pofter avantageufement. Il fit occu- 
per une hauteur couverte d’arbres & 
de brofläilles, qui lui fervirent à dé- 
rober à l’Ennemi la vuë de fon ca- 
non. Pour éviter toute furprife, fon 
arriéregarde ne paffa point la riviére: 
elle demeura de l’autre côté où elle 
s'empara aufi d'une éminence & 
plaça une batterie de canon. Tandis 
qu’Augufte failoit ces difpofitions, 
Welling Général Suedois, qui étoit 
campé à demi-lieue de Riga, avec 
dix mille Finlandois, partie nb 
partie Fantafins, crut devoir {ortir de 
fes rerranchemens , pour obferver la 
contenance des Saxons, qu’il croyoit 
de beaucoup moins forts qu'ils mé- 
toient. Une rufe que pratiqua Au- 
gufte l’entretint dans fon erreur. Ce 
Prince ne lui oppofa pendant deux 
jours: que quelques petits détache- 
mens , qui n’avançoient à l’Ennemi 
qu’à pas comptez , faifoient de loin 

une 


1700. 


Le Géné- 
ral Wel- 
ling donne 
dans un 


pige. 


Augufte 
marche à 
J'Ennemi 
& ala- 
vantage fur 
Jui, 
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une décharge précipitée, & fe reti- 
roient avec une grande diligence. 

Welling amorcé par ces feintes, 
donna dans le piége, & avança dans 
la réfolution de donner bataille à un 
Ennemi , qu’il regardoit comme à 
demi vaincu. Mais il avoit été mal 
fervi par fes efpions : à peine 
fut-il à la portée de l’Artillene des 
Saxons, qu'il fe vit affailli d’une grê- 
le de boulets, qui partoient d’un en- 
droit, où il.n’avoit pas foupçonné 
qu’il y eût une feule piéce de canon. 
Il fut obligé de fe retirer, après 
avoir perdu plufeurs centaines de fes 
gens. 

Le lendemain, qui étoit le dernier 
de Juillet, les Saxons encouragez par 
ce prémier avantage, defcendirent de 
leurs hauteurs, & allérent à leur tour 
chercher l’Ennemi, qui malgré Pe- 
chec , qu’il avoit eu le jour précédent 
demeuroit encore dans fa prémiére 
erreur, & croyoit l'Armée Saxonne 
moins nombreufe que la fienne. il fut 
enfin défabufé , quand il vit venir à 
lui des Troupes capables de l’envelo- 
per. L'inégalité de la partie ppe 

abar- 
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abattit pourtant pas le courage. Il 1700. 
efluya le prémier feu fans lâcher le 
pied. Mais comme il y auroit eu 
de la témérité à tenir plus long tems 
contre une Armée du double plus fof- 
te, ĉc foutenuë d’une Artillerie qui 
lui donnoit une nouvelle fupériorité ; 
Welling après avoir envoyé le baga- 
ge & le Canon dans fon camp, y ra- 
mena fes Troupes, à l’exception de 
cinq ou fix cens hommes qu’il laiffa 
morts fur la place. 

Augufte, animé par ces prémiers 11 s'avance 
fuccès, s’avança le premier d'Août Ys Bise 
vers Riga, réfolu de forcer les Fin- 
landois dans leur camp. Welling 
lui en épargna la peine : il quitta fon 
pofte & entra plus avant dans la 
Livonie, afin de fe faifir des pafa- 
ges, par où les Partis Saxons pous 
voient aller ravager le plat-pays. Il 
ne prit pourtant avec lui que quatre 
mille chevaux & mille Fantaflins. Le 
tefte de fes Troupes entra dans la 
Ville, de même que les Habirans des 
environs, & on mit le feu à toutes 
les maifons, qui auroient pu étre 
de quelque ‘utilité aux Affigéans, 

Tome 11. L Ce 
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Ce Corps de Finlandois qui cou- 
vroit la Ville de Riga, ayant été ain- 
łe Roi fit mine de vouloir 
Il s’en approcha 
ficin de la recon- 


ce, après quoi il e 

1l fomme Gouverneur de la ] 

le Gouver- . 

neu, jours, le chargean 
tes en cas de refus, 
favoit fon devoir, fit r 
noit à honneur qu’un grand Roi dai- 
goût l’attaquer en perfonne, & qu’il 
en auroit plus de gloire à fe défendre 
juiqu’à la derniére extrémité. Au- 
gufle avoit moins envie de faire un 
fiége dans les formes, que de fe 
faire ouvrir les portes. Il y employoit 
alternativement les carefles & les me- 
naces. Quand il voyoit ne pouvoir 
rien gagner fur le Gouverneur, il fe 
tourroit du côté des Habitans. Il 
leur renvoya trente de leurs Conci- 
toyens qu’on avoit faits prifonniers : 
il leur rendit la liberté à condition 
qu’ils affüreroient les Bourgeois de 

Riga, 
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Riga , que s'ils n’ouvroient leurs por- 17004 
tes dans le terme qui avoit été fixé, 
leur ruine entiére étoit certaine; & 
qu’ils ne furvivroient à leur Ville, que 
pour la voir transformée en un mon- 
ceau de cendres. 
Quelque effrayant que dût étre ne quet 
cet arrêt, il ne fut regardé par les “lis 


x Habitans 
Habitans , que comme une peine regarde- 


comminatoire. On jugea qu’Augufte gpa es 
prétendoit conquérir autre chofe que ton. 
des cendres; & qu'il y penferoit 
plus d’une fois, avant que de fe dé- 
terminer à brûler une Ville de cette 
importance. Cependant lorfque le 
terme fatal fut arrivé, le Roi ne laif- 
fa pas de feindre de vouloir effeétuer 
fes menaces. Il fit jetter un certain 
nombre de bombes, & quelques bou- 
lets rouges, qui ne cauférent pour- 
tant qu'un leger dommage, Mais, Motifs de 
foit qu’il n’en fût venu à cette extré- la levée dui 
mité que pour tenter fi les habitans ne Sitze- 
tiendroient point un langage plus 
foumis, en voyant le commencement 
de leur ruïne; foit qu’il cédât aux re- 
préfentations, qui lui avoient été faj- 
tes par l’Ambafladeur des Etats Gé- 

I 2 né» 


Guerre du 
Holftcin. 
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néraux des Provinces-unies , qui ne 
pouvoient fouffrir qu’on brûlat une 
Ville remplie de marchandifes apparte- 
nant aux Hollandois; foit enfin que ce 
Prince ne jugeât pas à propos d’atten- 
dre en cet endroit l’Armée Sucdoife, 
qui depuis la Paix du Holftein, fe difpo- 
{oit à venir tomber {ur les Saxonsdans 
la Livonie, Augufte leva aufli-tôt le 
Siége de Riga & tourna fes Armes 
d’un autre côté. 

Pendant que le Roi avait afliégé 
cette Place , le Duché de Holftein 
avoit été le Theâtre de la Guerre. 
D'un côté un corps de Troupes Sa- 
xonnes, un Corps de Troupes Bran- 
debourgeoifes, un autre de celles de 
Wolffembuttel , & un quatrième de 
Hefle-Caflel, s’y étoient rendus pour 
fe joindre aux Danois, qui y avoient 
enlevé quelques Places: d’un autre 
côté huit mille Suedois , les Trou- 
pes de Hannover & de Zell & trois 
Régimens Hollandois, y étoient en- 
trez pour fecourir ie Duc. Enfin 
Charles XII. Roi de Suéde, profi- 
tant de l’abfence du Roi de Danne- 
marc, qui fe trouyoit occupé dans le 

Hol- 
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Holftein, avoit fait une defcente im- 1700. 


prévue en Zélande, & cette defcen- 
te avoit été le coup de partie.” Mai- 
tre de cette Ifle, & prêt à s'emparer 
de la Capitale, il avoit menacé de 
mettre tout à feu & à fang , fi le 
Roi de Dannemarc ne donnoit la 
Paix au Duc de Holftein. Le Da- 
nois ne s’étoit pas fait prier: Atta- 
qué dans la Zélande & dans le Hol- 
ftein, il s’éroit trouvé hors d'état de 
faire tête des deux côtez. Il avoit 
confenti à entrer en négociation; & 
les Miniftres de part & d'autre s'é- 
toient affemblez à Trawendal, où le 


Traité avoit été figné dans fort peu , 
de tems. Cette Paix mettoit le Roi AES 


de Suede en état de porter toutes fes 
forces en Livonie: délivré des Da- 
nois, qui avoient obligé à une fà- 
cheufe diverfion, il fe prefloit d’aller 
faire téte aux deux Ennemis qui lui 
reftoient. 

Cétoit le Roi de Pologne & le 
Czar. Quoique le prémier eût per- 
du an Allié dans la perfonne du Roi 
de Dannemarc: cet incident n’avoit 
apporté aucun changement à fes def- 


3 feins. 
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1700. fcins. On commença à voir alors 
Deffins QU'EN prenant les armes contre la 
ape Suede, il avoit bien eu d’autres vuës 
la guerre à que celle de favorifer par une diver- 
la Suede, - fion les armes du Roi de Dannemarc. 

Depuis quelques mois Augufte avoit 
ménagé une Ligue avec le Czar de 
Mofcovie, pour enlever au Roi de 

Suéde, la Livonie & toutes les terres 

que ce Prince poflédoit, entre le 
ei Golfe de Finlande, la Mer Baltique, 
avecle” la Pologne & la Mofcovie. La 
ar Guerre que le Czar avoit eu jufque- 
là avec la Porte, avoit empêché 
l'éxécution du projet. Mais la Paix 

de trente années, qu’il venoit de con- 

clurre avec les Turcs, lui donnoit 

toute liberté de poufér l’entreprife, 

Il avoit déja envoyé ordre au Gou- 
verneur de Novogrod de publier lą 
Declaration de Guerre avec la Sué: 

de, d’entrer dans:la: Livonie & d’af- 

fiéger les meilleures Places de da Pro- 

vince : il {fé préparoit: à marcher en 
perfonne à la tête d’un Corps de 

Qai pu- Troupes, deftiné à faire le fiége de 
LT Narva; & il avoit déja fait paroître 
‘un Manifefte, pour rendre raifon de 

fa 
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fa prife d'Afmes & lui donner une 1500. 
couleur de juftice. Il y difoit que, 
uoique la Suéde leûc fait aflurer 
qu’elle vouloit entretenir la Paix avec 
les Mofcovites; cependant elle avoit 
eu recours fous main à diverfes intri- 
gues pour traverfer fes defleins;qu'entre 
autres elle avoit propofé une Ligue 
au Roi de Pologne, pour agir con- 
jointement contre le Molcovite ; que 
ces intrigues avoient été caufe en 
partie de la dificulté qu'il avoit 
trouvée à conclurre fa Paix à Conf- 
tantinople. Il fe plaignoit aufi de 
ce que le Roi de Suéde avoit con- 
traint le Roi de Dannemarc fon Al- 
lé, à faire un Traité desavantageux 
avec le Duc de Holftein, & avoit af- 
fe&é d’en exclure le Roi de Pologne, 
afin d’avoir occafion de l'oppri- 
mer: Il ajoutoit que ces raïfons lo- 
bligeoient de venger les torts faits à 
fes Amis & Alliez & de rompre tous 
jes projets dangereux , qu’on pour- 
roit former à leur‘préjudice. 
La Declaration de guerre qu'il fit 

publier, contenoit quelques autres 


Griefs encore moins impofans, que 
I4 ceux 
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700. ceux qui viennent d’être rapportez- 


Diverfes 
Puiffances 
offrent 
Jeur me- 
diation. 


Il alléguoic entre autres qu’on ne lui 
avoit pas rendu allez d’honneurs , 
lorfqu’il avoit paflé à Riga en 1697 3 
qu'on lui avoit vendu les vivres trop 
cher; que quand il avoit paflé la 
Dwine,on ne lui avoit pas fourni des 
batteaux aflez propres; & qu’onlavoit 
éxigé trop d’argent pour les batteaux 
dont il s’étoic fervi. Tout le mon- 
de jugea que ce Prince eût mieux 
fait de fupprimer de pareils griefs , ê 
qu'il lui auroit été plus glorieux de 
cacher les véritables raïfons de fa 
prife d'armes, fous le voile de la gé- 
nérofité, comme il en avoit ufé dans 
fon Manifete. 

Diverfes Puiflances de l’Europe fi- 
rent encore quelques tentatives, pour 
conjurer l’orage qui alloit fondre fur 
la Livonie. L'Empereur follicitoit 
fortement le Roi de Pologne, de 
prendre le parti de la Négociation; & 
Je Roi de France offroit de fe rendre 
Médiateur. Augüfte donna d’abord 
quelques efpérances: il fit tout ce 
qu’il falloit pour faire croire, que fes 
intentions étoient toutes tournées du 

cote 
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côté de la paix. Cependant fa con- 1700. 

duite s’accordoit peu avec fes paroles: | 

il ne perdoit point de tems pour pouf- 

fer l’éxécution des, deffeins , dont il 

étoit convenu avec le Czar. Après 

s'être défifté du bombardement de 

Riga , il avoit penfé à s’aflurer du 

Fort de Kokenhaufen. Il le fit in- 

veftir le 2. d'Octobre par un Déta- 

chement, fous les ordres du Colonel 

Schulenbourg : il le. fit enluite aflié- 

ger par le Général Steynau , qui en 

ufa comme avoit fait le Général 

Flemming devant Riga. Il râra le 

Commandant par promeffks & par 

menaces. ; Mais ces, deux voies ne 

faifant aucune impreflion {ur un Com- 

mandant»; qui favoit fon devoir, & 

qui avoit fon honneur en recomman- 

dation; il fallut faire approcher lAr- 

tillerie. -On fit un fi grand feu, que 

le 6. la brêche étoit affez grande 

pour pouvoir donner laflaur. Le 

Commandant qui ne pouvoit efpérer 

de le foutenir avec fuccès demanda à 

capituler. : On lui accorda d’autant Le Fort de 

plus volontiers fa demande, qu'on Je Keken- 

croyoir encore en état de faire de la ue 
LT HET 
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refiftance. En effet on ignoroit pr 
Ja Garnifon manquoit de nena 
que les bombes qui étoient tombe 


dans les Citernes en avoient corrompu 
es eaux. ERY ; 
yrilité de s La prife de ce Fort étoit po o 
is prie qu'importante. Un petit ie 
dece tom gé par un Armée Royale , pon a 
être regardé comme EENG PENA > 
de très petite paik rs é e 
une conquête qui ral 
x armes d’Auguite. Cepen 
de cé Prince y trouvoit divers rri 
tages. Tl s’ouvroit une paise x - 
tion avec la Moicovie: il ye vp 
Courlande à couvert : il en = 
Pétablifement de fes gs à # 
gagnoit du Pays, pour me Le 
commodément fes Troupes en q 
iers d’'hyver. 
Augufle PAM que de finir la ne 2 
bout oje Roi fit faire quelques si rs 
envain les Troupes ,' pour aller € ii l 
Sucdois. Général Welling, qui ai de 
Livonie avec un Corps | = e 
le hommies.” 11 perdit ies Pas. = 
seal Suédois, qui ne fe fentoit 


azarder une ba- 
pas aflez fort pour h gn 


1700. 
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taille, prit le parti de la retraite, & 
fit rompre les ponts derriére lui, 
pour arrêter les Saxons qui le pour- 
fuivoient. Augufte s’apperçut de 
Pimpoffibilité qu’il y avoir à l’attein- 
dre : il affembla un Confeil de guer- 
re, dans lequel il fut convenu; qu’il 
étoit inutile de pourfuivre davantage 
les Suedois, parce qu'avant qu'on 
les eût joint, le grand fecours qu’ils 
attendoient feroit fans doute arrivés 
que d’ailleurs la faifon étoit avancée; 
& qu’il étoit à’ craindre que l'Armée 
déja aflligée de maladies, ne fe dimi- 
nuât confiderablement par les fati- 
gues.. Ces raifons firent conclurre 
que le plus fur étoit de mettre les 
Troupes en quartiers > & le Roi 
prit aufi-tôt le chemin de Varfo- 
vic. 

Pendant que le Roi de Pologne 
avoit été occupé à pourfuivre le Gé: 
néral Welling , les Mofcovites au 
nombre de près de cent mille hom- 
mes étoient entrez dans l’Ingrie & 
avoient- fait un dégât affreux. Ils 
avoient enfuite détaché: un Corps de 
huit mille hommes, qui s'étoit renda 

de- 
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prit, que le 17. d'Oétobre le Roi 1700. 
de Suéde étoit arrivé dans le Golfe re 

de Riga, avec deux cens V aifleaux du Roide 
de tranfport , & venoit dans le def: Suede en 
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1700. devant Narva ,& qui y avoit ‘formé 
Le Cza Un camp. Le Czar y arriva peu de 


fait le i > à ` vyj ille 3 
Siégede TEMS aprés, avec vingt mille hom 


Nava mes de Cavalerie & dix mille d’In- Livonie. 


fanterie, dans le defléin de former le 
Siége de cette Place. Le 14 d'Oc- 
tobre, ce Prince fit jetter un pont 
de batteaux fur le Narva, le paffa 
en perfonne la demi pique à la main, 
& ouvrit lui-même la tranchée, 11 
avoit donné le commandement de 
J’Armée au Duc de Croi , Allemand, 
Général d'expérience ; & pour lui 
il n’avoit que le fimple rang de Lieu- 
tenant, Le; Colonel Horn comman- 
doit dans la Ville. Sa Garnifon étoit 
foible. Il n'avoir qu'environ mille 
hommes d'Infanterie & cent cinquan- 
te Cavaliers, avec quelqués centaines 
de Bourgeois & de Payfans, qui a- 
voient pris les armes.” Cependant 
les fortifications étoient en fort bon 
état. 

Il y avoit grande apparence, que 
le Czar réduiroit Narva en très peu 
de tems.: Les attaques étoient pouf- 
fées vivement, & la bréche fe faifoit 
au corps de la Place , lorfque l'on ap- 

prit, 


fein d’obliger les Mofcovites à lever 
le Siége. Ce Prince n’avoit pour- 
tant que vingt mille hommes avec 
lui ; mais il connoifloit leur courage, & 
fa propre valeur ne lui permettoit 
pas de faire attention à la fuperiorité 
qu’avoit fon Ennemi par rapport au 
nombre. Le débarquement étant 
fait à Pernau, à Derpt & à Revel, 
Charles raflembla fes Troupes en un 
Corps & le fit camper aux Environs 
de Wefenberg, jufqu'à ce qu'il eût 
reçu de Suéde fon Artillerie & fes 
munitions. 

A cette nouvelle, le Czar qui fa- 
voit que fon Ennemi n’avoit tout au : 
plus.que vingt mille hommes » prit 
des mefures pour l’accabler. TI ne 
pouvoit croire que Charles avec fi 
5 de monde ofåt tenter de fecourir 

arva , afliégé . par une Armée de 
près de cent mille hommes. 1] mé- 
prifoit cependant fi peu les Troupes 
Suedoifes, qu’il ne jugea pas devoir 

S’EX- 


1700. 


ous (es 
poîtes {ont 
forcez, 
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s’expoler à les combattre, qu’il n’eût 
reçu un renfort de près de quarante 
mille hommes, qu’il avoit mandez, 
de Pleskou. 11 croyoit même Parri- 
vée de ces troupes tellement néceffai- 
re, qu’il alla en perfonne pour hâter 
leur marche. Il pofta auparavant à 
une lieue de Narva, fur le chemin 
par où pouvoit venir le Roi de Sué- 
de trente mille hommes, qu’il déta- 
cha de fon camp: Sur le même che- 
min & plus loin que ce prémier de- 
tachement, il plaça vingt mille Stre- 
letzes , où Soldats de fa gatde, qui 
pouvoient pafler pour les meilleu- 


res de fes Troupes; & cinq mille 
hommes poftez encore plus loin, for- 


moient une garde avancée. Cette 
difpofition faite, il partit pour Ples- 
kou. 

Avant qu'il püt être de retour, 
tous ces pañflages furent forcez. Le 
Roi de Suéde qui avoit reçu fon Ar- 
tillerie , s’érant mis en marche, &c 
s'étant approché des premiers poftes 
des Mofcovites, les avoit tous atta- 
quez Pun après l’autre. Le 26. de 
Novembre il fe fit jour lepée à la 

main 
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main au travers des cinq mille hom- 
mes, qui formoient la Garde avan- 
cée: le 27. il attaqua les vingt mille 
Streletzes, qui gardoient le Pofte de 


“Puhajoggi, & les força: le 28. il fe 


rendit maître du Pofte de Sillameggi, 
gardé par le detachement de trente 
mille hommes, qui remplis d’effroi 
de la défaite des Streletzes, n’atten- 
dirent pas qu’on les attaquâr, & fe re- 
tirérent au gros de P Armée fans com- 

battre. 
Charles ayant ainfi paflé fur le ven- 
tre à toutes ces Troupes, arriva vic- 
torieux à la vue du Camp des Mof- 
covites. Le rempart & le double 
foflé, dont ce Camp étoit muni ne 
furent pas fufffans pour l'arrêter : 
fans laiffer le moindre relâche à fes 
Troupes , le 30. il donne fes ordres 
pour l'attaque; & fitôt que le canon 
à fait bréche aux Retranchemens, on 
voit Armée Sucdoife , commandée 
par des Généraux habiles & foutenne 
par la préfence de fon Souverain, for- 
mer deux attaques & forcer tête baif- 
fée & la bayonette au bout du fuñit, 
les épais bataillons, qui s’oppofoient à 
fon 


Le Roi de 
Suéde at- 
taque fon 
camp. 
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1700. fon paffage. Pendant quelque tems les 


Il s’en 
rend le 
maitie. 


Mofcovites, qui ont pour eux Pa- 
vantage du nombre & du pofte, fonc 
un feu qui éclaircit les rangs des Sue- 
dois. Les plus braves Officiers tom- 
bent fous les yeux du Roi: il fe 
voit lui-même dans le plus grand pé- 
ril. Son cheval a la tête emportée 
d’un coup de canon: ce Prince in- 
trépide faute legérement fur un autre 
cheval & continué de charger & de 
donner les ordres avec la même pré- 
fence d’efprit, jufqu’à ce que Paîle 
droite de l’Ennemi hors d'état de 
foutenir une attaque fi opiniâtre, là- 
che le pied & préne la fuite. Le Roi 
ourfuit les fuyards jufqu’à la ri- 

viére de Narva & ne trouve plus rien 
qui lui refifte. Les Généraux Mof- 
covites tâchent envain de rappeller 
leurs foldats effrayez : ils font eux- 
mêmes contraints de venir fe rendre 
& d'apporter leurs armes aux pieds 
du Vainqueur. La nuit qui furvint 
empêcha d’achever de mettre en dé- 
route l’aîle gauche. Charles {e pro~ 
pofoit de fondre deffus le lendemain à 
la pointe du jour, Mais dès les er 
cu- 
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heures du matin, le Général Vede 1306, 


qui la commandoit demanda quartier 
pour lui & pour fes gens. Le Roi 
le leur accorda: Soldats & Officiers 
apporïterent tous leurs armes aux pieds 
du Roi, marchant tête nue autravers 
des rangs de l’Armée Suédoife. La 
perte des Mofcovites montoit à dix- 
huit mille hommes, & celle des Sué- 
dois n'étoit que de deux mille, y com- 
pris même les bleffez. 

Après cette victoire  fignalée , 
Charles entra dans Narva, accompa- 
gné du Duc de Croi & des autres 
Officiers Généraux Mofcovites , à 
qui il fit rendre leurs épées. Il ne 
demeura que deux heures dans cette 
Place, pour y rendre des actions de 
graces à Dieu. Il retourna à la tête 
defes Troupes,& fe prepara à leur 
faire cueillir de nouveaux lauriers. 
Le Czar quiavançoit à grandes jour- , 
nées pour accabler fon Ennemi, ap- ° 
prit en chemin la défaite de fon 
Armée. Il avoit avec lui plus de 
quarante mille hommes; par confe- 
quent le double plus de monde que 
n’en avoit le Roi de Suéde, Il ne fut 

Tome IL. K point 
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1700. point cependant tenté de prendre fa 
Terreur  féVanche: il redouta la préfence: d’un 
que ía Enhemi, qui avec moins devingtmil- 
Parea lë hommes en venoit de défaire près 
Czar. ; de quatre-vingt mille. Il retourna 

für {fes pas & fut afféz politique pour 

fe plaindre à St, Nicolas, Patron de 

là Mofcovie, de ce qu'il avoit aban- 

donné fon Peuple dans cette occafion: 

Pendant que le Roi de Suéde chaf- 

ane foit les Mofcovites de la Livonie , le 
des excufes Roi de Pologne écoutoit à Varfvie 
Point faire LES Propoñitions de l'Empereur & du 
la paix. Roi de France, qui le follicitoientde 
fe raccommoder avec le Roi de Suéde; 

& il n’étoit guére occupé qu’à cher- 

cher des excufés, pour ne point ac- 

corder à ces deux Puiflances ce qu’el: 

les lui deémandoient. Il vouloit les 
ménager, jufqu’à ceque la Diéte gé- 

nérale, qui étoit fur le point: de s’afe 
fembler, eût pris une réfolution par 
rapport à là rupture, ou à la confer- 
STE vation de la paix avee la Suéde. Au- 
la Pologne BUfEE eüt fört fouhaité que la- Répu- 
dans cue blique fût entrée dans fa querelle. 
` Cépendant prefque tout le monde 
convénoit ; que le véritable intérêt 

= de 
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de la Pologne demandoit qu’elle ne 700, 
prit aucun parti dans cette guerre, 
dont le bon & le mauvais fuccès lui 
pouvoient devenir également funeftes. 
En effet quand même on fe feroit 
emparé de la Livonie avec le fecours 
des Mofcovites: quelles allarmes ne 
devoit-on pas avoir du voifinage d’un 
Prince guerrier & entreprenant, qui 
{ur le moindre prétexte pouvoit rom- 
pre avec fes Alliez & devenir leur en- 
nemi. On ne prévoyoit qu’ane forte 
d'utilité pour la République dans cet- 
te guerre; c’étoit de donner de l’occu- 
pation à la Nobléffe, afin de l’empé- 
cher de fe détruire elle même. 

La Lithuanie venoit encore d’être Troubles 
tout récemment le Theâtre d’une Hius 
fcène fanglante, donnée par les deux 
Maifons de Sapicha & d'Oginski. 

Ces deux Familles reconciliées par les 
foins du Roi s’étoient de nouveau 
brouillées. Les Oginski forts dè 
cinq'ou fix mille hommes, & ayant 
à leur tête le jeune Prince Wiefho- 
wiski furent les Agrefléurs: ils fon: 
dirent fur les terres du Prince Sapieha, 
& y commirent d’afreux défordres, 

K 2 Les 
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Les Sapieha ne firent point attention 


au nombre de leurs Ennemis: ils mé- 
couterent que leur reffentiment. - Ils 
tirerent deux mille hommes de Wil- 
da ; & prenant avec eux quelques 
piéces de canon, ils marchérent droit 
a l’Ennemi , qu’ils attaquerent avec 
furie. Le choc fut rude; & dura 
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queurs, la Nobleffe aigrie des pertes r709. 


qu’ils lui avoient caufées, les reçut à 
grands coups de fabre & les coupa en 
piéces: barbarie fans exemple, & qui 
prouve que la bonne foi & les autres 
qualitez du cœur n’accompagnent 
pas toujours la naiflance & les ti- 
tres. 


long-tems. L’acharnement des Sa- 
picha fut tel, que plus d’une fois la 
victoire pencha. de leur côté. Le 


Tel étoit l’état bifarre où fe trou- Etat bifa- 
Er 1 À », Za 1e où le 
voit ia Pologne à la fin de Pannée ffonve la, 


1700. Le Roi faifoit la guerre fans la Pologne. 


Aion 
Barbare 


desParti= 
fans dO. 


ginski. 


grand nombre prévalut à la fin : les 
Sapicha après avoir perdu une bonne 
partie de leurs gens, furent contraints 
d'abandonner leur Artillerie & de fe 
rctirer avec précipitation. Le car- 
nage fut grand ::il refta plus de mil- 
le hommes fur la place de part & 
d'autre. 

Ce ne fut pas ce qu’il y eut de plus 
affreux. Le combat fut fuivi d’un 
fpectacle qui infpira de l’horreur à 
tous les gens de bien. Le fils du 
Grand Général Sapieha & Wonnai 
Starofte de Broffau, s'étant rendus 
prifonniers à condition qu’on n'atten- 
teroit point {ur leurs perfonnes, lorf- 
qu’ils arrivérent au Camp des vain- 

queurs, 


participation de la République: Les 
Seigneurs du Royaume & la Noblef- 
fe prenoient les armes, contre la vo- 
lonté du Roi & fe maflacroient im- 
pitoyablement : le Roi expoloit fa 
perfonne & épuifoit fes Domaines 
héréditaires pour conquerir une Pro- 
vince à la République, qui ne failoit 
aucun cas de cette conquête; & les 
principaux Seigneurs de la Républi- 
que, au lieu d’aider leur Roi, qui fe 
facrifioit pour lagrandifflement du 
Pays, prenoient plaifir à défoler eux- 
mêmes une de leurs plus belles Pro- 
vinces : fruit funefte de l'autorité 
partagée ; autant elle eft avantageu- 
fe pour le bien commun, lorfque le 

K 3 Chef 
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x700. Chef & les Membres font d'accord; 


autant produit-elle de mauvais effets, 
quand les uns .& les autres fe fervent 
de leur pouvoir pour favorifer leur 
ambition. 
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N efpéroit que la Diéte 

Générale, dont la con- 

vocation étoit deman- 

£ dée depuis fi longtems 

A & avec tant d’inftan- 

EN ces, remettroit les cho- 

fes dans l’ordre, & retabliroit fur tout 
la tranquillité en Lithuanie. Ces 
efperances  flatteufes s’évanouirent 
bien-tôt, Dès les prémiéres démar- 
ches que l’on fit pour la tenue de 
certe Affemblée, on trouva en che- 
K 4 min 
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701. min un fi grand nombre de difficul- 
tez, que l’on fut obligé de la remet- 
tre jufqu’au Mois de Septembre. 

La convoe Ce fut dans un Confeil de Séna- 
carre teurs qui s’aflembla le 15. de Janvier, 
ef diférée, qu’une réfolution fi peu attendue fyt 
prife. Le Cardinal Primat ayant mis 

{ur le tapis tous les chefs fur lefquels 

il étoit à propos de délibérer, il fut 
impoflble de rien conclurre fur le 

plus grand nombre. On convint 
feulement; Que la Diére Générale, 
qu'après plufieurs temifes on s’étoir 
propolé de tenir au Mois de Mars, 

ieroit renvoyée au Mois de Septem- 

bre, afin de faciliter les moyens de 

la tenir avec tranquillité ; Que le 

Roi travailleroit de tout fon pouvoir 

à la pacification des troubles de Li- 
thuanie; Que pour cet effet il iroit 

faire quelque tems fa refidence dans 

ce Duché, & y pourroit faire mar- 

cher des Troupes Allemandes, pour 
donner du fecours à la Maifon de Sa- 

picha; Qu’à l'égard du Couronne- 

ment de l’Electeur de Brandebourg 

en qualité de Roi de Prufle , cette 

affaire {eroit remife à l'examen de la 

pré- 
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prémiére Diéte Générale, ce qui 
n’empécheroit pas que le Roi ne püût 
envoyer complimenter l’Elcéteur fur 
{a nouvelle dignité : enfin qu’il feroit 
permis à la Reine Douairiére de ref- 
ter quelque tems à Rome , fans que 
cela pût préjudicier aux revenus & 
à la penfion qu’elle tiroit de la Répu- 
blique. 

Ces réfolutions faifoient que pref 
que tout demeuroit indecis. Cepen- 
dant le Roi ne laifloit pas d’obtenir 
ce qu’il defiroit.. Il avoit principale- 
ment deux chofes à cœur : le réta- 
bliffement des Sapicha, & la conti- 
nuation de la Guerre en Livonie. On 
lui facilitoit les moyens d’éxécuter 
ces deux chofes: l’une en lui permet- 
tant de faire marcher vers la Lithua- 


nie des Troupes Allemandes; l’autre. 


en différant la Diéte, qui auroit pu 
s’oppoler à la Guerre contre la Sué- 
de. : 
Augufte ne tarda pas à mettre à 
profit l'avantage qu’il venoit de s’af- 
furer: Il devoit s’attendre que le vain- 
queur des Mofcovites viendroit fondre 
fur fes troupes, dès que la failon per- 

ET met- 


1701. 


Augufte 
obtient ce 
qu'il déli- 
Ic. 


Il veut re- 
chercher 
le Czar 
qui le pré 
vient, 
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z701. Mettroit aux armées de tenir la cam- 
pagne. {l penfoit à relever le coura- 
ge du Czar qu’il croyoit abbattu par 
le mauvais fuccès de la bataille de 
Narva, lorfqu’il fe vit prévenir par 
ce Prince , qui l’exhorta lui-même à 
prendre une vigoureufe réfolution , 
& qui demandoit à concerter avec 
lui les mefures qu’il devoit prendre , 
pour venger l’echec qu'il venoit de 
recevoir. 

Ces deux Monarques avoient à ré- 
fifter à un Ennemi commun. Le mo- 
yen qu'ils crurent le plus expédient 
pour Ja réuffite de leur entrepnie, fut 
d’entrer dans de nouveaux engage- 
mens,& de ferrer plus étroitement 
que jamais les nœuds de l'alliance 

Hs ontune qu'ils avoient enfemble. Ils convin- 
eueué. rent d’une entrevuc. Elle fe fit à 
Birzen petite Ville de Lithuanie, & 

dura quinze jours. Au milieu des 
plaifirs , qui furent pouffez à Pex- 

cès, car ces deux Princes y avoient à 

peu près un égal penchant; Augufte 
préfenta au Czar un plan de la guer- 

re qu’ils devoient faire de concert. 
Suivant ce Plan le Czar devoit met- 

tre 
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tre au mois de Juin deux cens mille 17914. 
hommes en campagne: le Roi de Po- 
logne s’engageoit de lui fournir cin- 
quante miile hommes de Troupes Al- 
Jemandes , qui {croient achetées de 
différens Princes, & qui enfeigneroient 
la difcipline militaire aux Mofcovi- 
tes: d'autre parc le Czar devoit en- 
voyer cinquante mille hommes en 
Pologne, pour y apprendre l’art de la 
guerre ; il s’engagcoit de payer en 
deux ans trois millions de Reichfdales 
au Roi de Pologne, qui promettoit de 
fon côté d'entretenir vingt-huit mille 
hommes d'infanterie & huit mille 
chevaux. Toutes ces ‘Troupes de- 
voient agir contre le Roi de Suéde en 
Livonie , en Angrie & en Finlande. 

On ne pouvoit imaginer rien de Le Czar 
plus funefte pour la Suéde ,& peut- Be le 
être pour une partie de l’Europe:c'é- guerre. 
toit là le vrai moyen d’aguerrir les 
Mofcovites. Le Czar connut tout 
l'avantage de ce Plan : il Paccepta 
& fe propofa den recueillir tout le 
fruit qu’on lui laïfloit entrevoir. Ces 
réfolutions étant prifes, les deux Mo- 
narques fe rendirent enfemble à Mit- 

tau: 
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tau: enfuire ils allérent vifter les 
Forts de Dunamunde , d’Orange- 
Boom, & de Kokenhaufen, & en- 
fin les Lignes, où l'Armée Saxonne 
étoit poftée au voifinage de Riga de 
l'autre côté de la Dwine: après quoi 
ils fe féparérent, en fe promettant de 
fe foutenir l’un l’autre, & de ne 
point faire de paix féparée. Le Czar 
reprit la route de Pleskow, & le Roi 
de Pologne celle de Varfovie. 
Auguite à fon retour dans fa Ca- 
pitale ne trouva pas les efprits dans 
la tranquillité où 11 fembloit qu’il les 
avoit laiflez, quand il en étoit parti, 
I s’en falloit de beaucoup qu’il n’eût 
payé entiérement toutes les fommes 
qu'il avoit promifes, foit avant fon 
couronnement, foit après, pour s’af- 
fermir fur le trône. On avoit fait ré- 
fléxion, que fi l’on confentoit qu’il 
continuât la guerre,il pourroit s’épui- 
{er de façon, qu’il ne feroit plus en 
état d’acquiter fes promefles. Ce 
grief leur fit ouvrir les yeux fur d’au- 
tres auxquels ils n’auroient pas fait 
grande attention , fans cette circonf- 


tance. Ils recommençoient à mur- 
murer 
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murer de ce que, contre les Loix du 
Royaume , les Troupes Saxonnes de- 
meuroient fur les Terres de la Répu- 
blique : ils témoignoient craindre 
que le deflein du Roi ne tendit à op- 
primer leur liberté. A ces griefs on 
ajoutoit celui du delai de la Diéte 
Générale, 

Dans les Provinces le mécontente- 
ment étoit plus grand, & on y par- 
ioit encore plus haut qu'à la Cour. 
I fe tint une Diéte particuliére dans 
la Grande Pologne: il y fut réfolu 
de députer vers le Roi & de lui faire 
les demandes fuivantes: r, d’ordon- 
ner que la Diéte générale fe tint au 
mois de Mai: 2. De conclurre la 
Paix avec Ja Suéde: 3. D'’affoupir 
les troubles de Lithuanie: 4. De fai- 
re retirer les Troupes Saxonnes du 
Pays: g. De protefter contre la Ro- 
yauté & le Couronnement de l'Elec- 
teur de Brandebourg. 

Les Députez eurent audience le 
20. de Mars. Le Roi qui voyoit 
que toute la République en général 
expliquoit.fes fentimens par la bou- 
che de ces Députez , crut devoir ufer 


de 


1761; 


Et dans les 
Provinces, 


Ménage- 
mens dont 
ufe le Rol- 


Diéte à 


Varlovic.. 
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de ménagement à leur égard“: il leur: 
fit un accueil: gracieux &. leur dit y 
aue dans toutes:fes aétions il mavoit 
en vuë que la gloire de la Répubh- 
que; que quoique la Diére générale 
eût été renvoyée par le Sénatau mois 
de Septembre, il ne hifléroit pas de 
la faire tenir beaucoup plutôt: qu’il 
avoit pris cette réfolution avant lar- 
rivée des Députez, & qu'il feroit 
donnèr une réponfe par écrit aux 
demandes qui lui avoient été fai- 
tes. 

La Diéte fut effeétivement convo» 
quée pour le 30. de Mai; & la Gran- 
de: Pologne parut fatisfaite de cette 
déférence du Roi. Mais lorfque la 
Diéte fut aflemblée, les plaintes re- 
commencérent , & la désunion éclata 
parmi les Nonces dès le prémier jour. 
Ceux de Lithuanie refuférent d’afhf- 
ter à la Mefle du St. Efprit & à la 
Proceffion, parce que le Maréchal 
Sapieha prétendoic y être le bâton 
de fa dignité à la main. Hs-ne laif- 
ferent pas de fe trouver aux Confe- 
rences; qui fe tinrent pour la nomina- 
tion d'un Direéteur de l’Aflémblée, 


en 
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en attendant qu’oneût fait choix d’un 17o 
q 70: 


Maréchal. 

On confia la bâton de. Maréchal 
au Deputé de Pofnanie , & ce fut la 
feule chofe qui fe pafla fans-contefta- 
tion. Quand on propofa d'aller fa- 
luer le Roi félon la coutume , le me- 


contentement éclata: On fe plaignit puintes 
vivement des Troupes: Saxonnes & avelle 
dit, 


l'on fit monter à vingt millions les 
dommages qu’elles avoient caufez. 
Quelques Députez allérent jufqu’à 
dire, qu’il falloit en demander la 
réparation au Roi & le prier de faire 
retirer inceflamment fes Troupes, non 
feulement de la Pologne & dela Li- 
thuanie; mais encore dé la Livonie & 
de la Courlande : ils ajoutoient, qu’ils 
ne vouloient délibérer d’aucune autre 
affaire, fi le Roi ne donnoit fatisfac- 
tion à la République. D’autres plus 
modérez dirent qu’il falloit au moins 
donner au Roi le tems d'y penfer. 
Enfin il fút réfolu à la pluralité, 
qu’on envoyeroit au Roi des Députez 
qui lui repréfenteroient, qu’il étoit ne- 
ceffaire pour le bien de la Républi- 
que , qu'ü renvoyât fes Troupes en 

Saxe; 
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Saxe; qu'il fit la Paix avec la Suede; 
qu’il éloignât du Confeil les Miniftres 
Allemands, & qu’il afloupit les diffé- 
rens de Lithuanie, au fujet de la 
Maiion de Sapieha. 

Augufte répondit qu’il mavoit en- 
trepris la Guerre que pour l'avantage 
de la République; que fi elle trou- 
voit qu’il ne fût pas de fon intérêt de 
la continuer, il étoit prêt à renvoyer 
fes Troupes, à condition qu’on le 
garantiroit que le Roi de Suéde nen- 
treprendroit rien contre lui; & qu’en- 
fin il vouloit bien concourir avec la 
Noblefle pour pacifier les troubles de 
Lithuanie. C’étoit en quelque ma- 
niére accorder tout ce qu’on deman- 
doit. Cependant la plupart des Non- 
ces ne furent point fatisfaits de cette 
réponf. Ils jugérent que le Roi 
penfoit moins à les contenter, qu’à 
éluder leurs demandes. Mais comme 
ilsn’étoient pas.eux:mêmes d’accord, 
ils refolurent que chacune des trois 
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réuflit pas mieux. Les Affemblées 
Provinciales furent auffi divifées que 
les Affémblées Générales; de forte 
que l'impoffbilité qu’il y avoit à réu- 
nir les efprits, obligea à demander 
une nouvelle Diéte. Le choix du 
jour donna matiére à de nouvelles 
difficultez: les uns vouloient que la 
Diéte fût convoquée pour le 15. de 
Seprembre: d’autres demandoient un 
terme plus éloigné. Perfonne ne vou- 
loit céder. On fut contraint de s’en 
remettre à la décifion du Roi, à 
condition qu’il convoqueroit l’Affem- 
blée avant le prémier de Janvier 
1702. On le pria en même tems de 
vouloir marquer le tems de la fortie 
de fes Troupes; d’interpoler fon au- 
torité, pour appaifer les troubles de 
Lithuanie & d’ôrer au Général Flem- 
ming la Charge de Grand Ecuyer de 
Lithuanie, pour la donner à un Li- 
thuanien. 


Ce fut le prémier Député de Pof- prometes 


Provinces qui forment la République nanie, qu’on chargea de cette com- que leKoi 


fait à la 


s’aflembleroit à part pour délibérer, 
& feroit enfuite rapport de fes réfolu- 
tions à la Diéte. Cet expedient ne 

réuffit 


miflion, comme ayant fait pendant 
la Diéte la fonétion de Maréchal. Le 
Roi lui répondit qu’il convoqueroit 

Tome IT. L une 
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une autre Diéte Générale pour le 
22. de Décembre; & qu’il renvoye- 
roit fes Troupes Allemandes, dès 
qu’il auroit fait la Paix avec la Sué- 
de. Sur cela la Diére fe fépara fans 
avoir pris aucune réfolution. Elle ne 
fut pas fulement renvoyée au Mois 
de Décembre, elle fut entiérement 
annullée, afin d’éluder les plaintes de 
ceux qui avoient été remis à cette 
Affembléc pour quelque fatisfac- 
tion. 
. Tandis qu’Augufte étoit occupé 
à répondre aux plaintes des Polonois 


des projets & à empêcher qu’ils ne fe portaffent 


faits contre x 


lui. 


à quelque réfolution violente, le Roi 
de Suéde fongcoit à prévenir le fuc- 
cès des projets formez dans Pentre- 
vuë de Birzen. Les Conférences s'y 
étoient tenuës la nuit, afin de rendre 
les réfolutions plus fecrétes. Cette 
précaution avoit été inutile: le Mo- 
narque Suédois avoit eu à Birzen un 
Efpion, qui s'étant infinué adroite- 
ment dans la familiarité des Secretai- 
res de quelques Miniftres de Pologne 
& de Ruffie, tira d’eux le fecret de leurs 


Maî- 
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Maîtres & courut le revéler au Prin- 7 
ce qui Pavoit mis en befogne. 

Les Suédois avoient-pañlé l'hiver 
auprès de Narva; & les Troupes 
Saxonnes étoient demeurées dans leurs 
Lignes, le long de la Dwine, dans le 
voifinage de Riga. Charles XII. fa- 
voit que ces Troupes devoient être 
augmentées au prémier jour de vingt 
mille Cofaques & de vingt milie 
Mofcovites. Il réfolut d'attaquer l'En- 
nemi avant qu’il eût reçu ce renfort, 
fe mit en marche à la tête de quin- 
ze mille hommes d’Infanterie & de! 
cinq mille de Cavalerie,& s'approcha 4 
de la Dwine, qu’il entreprit de paf- 
fer à la vue des Saxons qui étoient 
de l’autre côté. La nuit du 17. au 
18. de Juillet il fit jetter un pont de- 
puis Riga jufqu’à une Jfle fituée au 
milieu de la Riviére. Six Bataïllons 
y pañférent, & le 13. à la pointe du 
jour ils s’embarquerent fur des bat- 
teaux d’une nouvelle invention, dong 
les bords plus élevez qu’à l'ordinaire 
couvroient les troupes & pouvoient 
aufi fe baiffer pour former un pont, 
afin de favoriler le débarquement. 

L 2 Ces 
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Ces fix Bataillons abordérent au rivage 
oppolé dans un endroit marécageux ; 
& à mefure qu’ils débarquoient , les 
batteaux alloient fe ranger à leur 
droite & à leur gauche pour les fou- 
tenir par le feu de leur Canon. Une 
autre chofe facilita encore le débar- 
quement : c’étoit un grand nombre 
de barques chargées de chanvre & de 
paille mouillée; On y mic le feu il en 
{ortoit une fumée épaifle, que le 
vent, favorable aux Suédois, chafloit 
du côté des Saxons; ce qui leur dé- 
roboit la vue de Ennemi & les em- 

péchoit de s’oppofer à fa defcente. 
A mefure que l’Infanterie prenoit 
terre, elle fe rangeoit derriére fes 
chevaux de Frife & s’en faifoit un Re- 
tranchement. Les Saxons au nom- 
bre de cinq Bataillons & de dix fept 
Efcadrons allérent l’attaquer avec af- 
fez de vigueur. Mais foit qu’ils n’euf- 
fent pas l'avantage du terrain, foit 
qu’ils fe rebutaflent en voyant la con- 
tenance hardie des Suédois, ils fe re- 
tirérent dans un lieu fec, flanqué d’un 
marais & d’un bois où étoit leur Ar- 
tillerie. Charles animé par le pré- 
mier 


sous AuGusrTE Il. Liv. IV. 6f 


mier fuccès qu’il avoit eu, ne balan- 
ça pas à les venir attaquer: d’ailleurs 
il avoit plus de quinze mille hommes, 
& le Duc de Courlande n’en avoit 
que douze. Le choc fut vif: le 
combat fanglant. Le Duc n’oublia 
rien pour encourager fes Troupes. 
Il eut deux chevaux tuez fous lui. Il 
chargea trois fois la garde du Roi de 
Suéde ; mais ayant été renverfé de 
deflus fon cheval, d’un coup de crof- 
fe de moufquet que lui donna un Sué- 
dois, l’épouvante fe mit dans fon Ar- 
mée: elle ne rendit plus de combat; 
chaque foldat ne chercha plus fon fa- 
lut que dans la fuite & les Cuiraffiers 
du Duc eurent bien de la peine à le 
relever & à le tirer de la mêlée. 

Ce Prince commençoit à rallier fes 
Troupes à Thomsdorp, environ cinq 
milles au-deflus de Riga; les Suédois 
qui le pourfuivoient, le contraigni- 
rent de fuir vers Kokenhaufen , où 
étoit le gros de l’Armée Saxonne, 
avec les vingt mille Mofcovites qui 
éroient venus la joindre. Elle ne s’y 
crut pas en fureté ; elle fe retira en 
Lithuanie, fous le canon de Birzen, 
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après avoir fait fauter les fortifications 
de Kokenbaufen. 
Avantages Cet échec coûta au Roi de Polo- 
de. gne autour de deux mille hommes 
Mofcovi- fans compter près de quinze cens pri- 
ps: fonniers & un butin aflez confidera- 
ble. Il avoit été précédé quelques 
jours auparavant d’un autre avantage 
que les Suédois avoient remporté {ur 
fix mille Mofcovites, dont trois mil- 
le étoient demeurez fur la place, Il 
fut fuivi de la perte de Mittau, Ca- 
pitale du Duché de Courlande, de la 
réduétion de toutes les Places dont 
les Saxons s'étoient emparez & de 
la perte de tous leurs magazins. Il 
ne leur refta que le Fort de Duna- 
munde, qui tint jufqu’à la fin de 
l'année. Les Envoyez de l’'Empe- 
reur, du Roi de Dannemare & des 
Etats Généraux offrirent la média- 
tion de leurs Maîtres pour accomo- 
der les différens entre le Roi de Po- 
logne & le Roi de Suéde : celui-ci 
fier du fuccès de fes armes dit, qu’il ne 
pouvoit leur donner audience qu’à 
la fin de la Campagne. Déja il avoit 
conçu le deffein de détrôner fon Én- 
ne- 


1701. 
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demi : deffein qui eût pu être mis au 1707. 
nombre des chofes impoflibles, fi 
l'événement ne l'eût vérifie. 

La nouvelle de la défaite des confer- 
Saxons, ayant été portée à Varfovie, ARE 
y jetta la Cour dans la confternation. 
Augufte en fur d'autant plus frappé, 
qu’il voyoit que c’étoit l'élite. de fes 
Troupes , qui avoit laifé paffer la 
Dwine aux Suédois, & que bien loin 
de s’attendre à une pareille déroute, 

il fe flattoit que fon armée fortifiée 
par le renfort que lui avoient amené 
les Mofcovires, feroit en état de pé- 
nétrer bien avant dans la Livonie, 

Ce Prince regrettoit de n’avoir pu 
lui même fe rendre à la tête de fon 
Armée: il en avoit été empêché par 
un accident. Il étoit tombé de che- 
val, en revenant de dîner d’une mai- 
fon de Plaifance à deux lieuës de 

Varfovie , & s’éroit démis le bras gau- 

che. 

Mais fi le Roi fut touché de la Joie de fes 
défaite de fes Troupes, les Mécon- Popas 
tens du Royaume qu’on nommoit 
communément les Républicains, s’en 
réjouirent. Ils prévoyoient qu’Au- 
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gufte feroit enfin obligé de faire for- 
ur du Pays fes T'roupes Allemandes; 
car ils ne s’imaginoient pas que la Po- 
logne eût rien à appréhender des Armes 
Suédoiies. Le Primat, s’il eft vrai 
qu’il agît encore fincérement alors, 
en avoit la même opinion; & il le 
témoigna au Roi de Suéde dans une 
lettre qu’il lui écrivit de l’avis du Sé- 
nat le 27. de Juillet. Il lui difoit que 
l'amitié fincére, que la Nation Po- 
lonoife avoit coutume d’entretenir 
avec fes voifins, l’amour de la juf- 
tice, un préffentiment de lavenir & 
la foi des Traitez conclus entre la 
Pologne & la Suéde, avoient détour- 
né la République de s'engager dans 
la Guerre préfente; qu’il avoit paru 
dans la derniére Diéte Générale, que 
le Roi de Pologne, entrant dans les 
fentimens de ceux qui étoient portez 
pour la Paix, ne fouhaitoit rien tant, 
que de voir cette Guerre terminée; 
que fi néanmoins le Ciel en décidoit 
autrement , il Conjuroit fa Majefté 
Suédoife, au nom & felon les vœux 
de toute la République, de ne point 
faire de dommage & encore moins 


Tip 
g'in» 
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d'invafion fur les Frontiéres du 
Royaume, ni dans les Provinces qui 
en dépendent : enforte, ajoutoit-11, 
que votre Majefté conferve avec nous 
la même amitié, que nous avons in- 
violablement entretenuë de notre 
part. 

Dans le même tems , la Nobleffe 
de Lithuanie envoya au Roi Charles 
deux Députez, qui lui remirent un 
Mémoire conçu à peu prés dans les 
mémes termes. Après avoir repré- 
fenté que la République étoit un 
Corps diftinét du Roi, qu’elle étoit 
en parfaite amitié avec la Couronne 
de Suéde, & qu’elle n’avoit jamais 
confenti à l’invafion dela Livonie; On 
fupplioit Charles de retirer {es Trou- 
pes des Villes & des Frontiéres de 
Pologne : On l’afluroit que l’on ob- 
ferveroit. religieufement le Traité 
d'Oliva, & qu'on ne participeroit 
à aucune démarche capable de lui dé- 
plaire, 

Le Roi de Suéde ne convenoit pas 
que toute la République eût entrete- 
nu inviolablement l'amitié avec la 
Suéde. Plufcurs Membres de ce 

Ls grand 
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grand Corps avoient favorifé l’entre- 
prite d’Augufte fur la Livonie, & 
l’on avoit vu quantité de Polonois 
dans fon Armée. De plus Charles 
nignoroit pas que la République avoit 
Jaiflé rompre la glace, dans le deffein 
de fe mettre de la partie, fi l’éntrepri- 
fe réufifloit. Néanmoins ce Monar- 
que répondit au Primat d’un flyle à 
faire croire qu’il n’avoit aucun reflen- 
timent contre les Polonois. Il dé- 
claroit être fatisfait de la Républi- 
que, par rapport à la Guerre que 
lui avoit faite Augufte, & témoignoit 
d’avoir fort à cœur d’entretenir avec 


elle une parfaite intelligence. Il ajou- 
toit que fon féjour en Couriande ne 
devoit lui donner aucun ombrage, 
& que le Duc Ferdinand ayant pris 
put à cette Guerre d'une manière 


fi ouverte, il ne pouvoit moins 
faire que d’ufer de fes droits con- 
tre un Ennemi déclaré. Je n’igno- 
re pas les maux de la République, 
difoit-il en finiflant , ni l’oppreflion 
qu’elle fouffre de la part des Trou- 
pes Saxonnes, ni le violement de vos 
libertez par le Roi Augufte, qui “ 

ren 
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rend par là indigne du trône qu’il oc- 
cupe, C'eft pourquoi je fuis prêt 
à aider la République de tout mon 
pouvoir, afin qu’elle puifle mainte- 
nir fes Lois & fa liberté. 

Deux choles empêchérent que cet- 
te lettre n’eût l'effet que le Roi de 
Suede s'en étoit promis. L'offre 
qu'il faifoit de delivrer la Pologne de 
l'oppreffion fit ouvrir les yeux à une 
Nation qui naima jamais que fes voi- 
fins fe mélaflent de fes affaires. L’i- 
dée d’une Armée étrangére prête à 
entrer dans le Royaume , allarima les 
efprits , & força de chercher à parer le 
coup, en mettant Augufte en état 
de refifter à un Ennemi qui ofoit en- 
treprendre de le détroner. Mais ce 
qui décida & qui changea tout d’un 
coup le mécontentement en confan- 
ce & en tendrefle; ce fur la démar- 
che que fit Augufté de renvoyer 
l’Armée Saxonne. L'eloignement de 
ces Troupes étrangéres, ôtant défor- 
mais tout prétexte de plaintes, dif 
fipa l’ombrage qu’on avoit pris: cha- 
cun temoigna autant de zéle pour la 
défenfe de {a perfonne & de fon trô- 
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4701. ne, qu’il avoit paru peu de tems au- 
paravant difpofé à l’abandonner. Le 
Primat lui-même quoique d’intelli- 
gence avec Charles pour le détrô- 

Lettres ir. NEMENT d'Augufte, envoya aux Pa- 
guiaires du Jatinats des Lettres circulaires , où 
* il repréfentoit que le mauvais fuccès 
des armes du Roi intérefloit toute la 
République, qui devoit étre, difoit- 
il, aufli unie avec lui, que la tête 
left avec les autres membres du 
Corps humain : il détailloit tous les 
mouvemens qu’il s’étoit donnez pour 
accommoder les deux Rois qui é- 
toient en armes, & pour engager le 
Roi de Suéde à épargner les frontié- 
res du Royaume, & à vivre en bon- 
ne intelligence avec la République: il 
faifoit voir que Augufte ayant retiré 
toutes fes Troupes non feulement de 

la Courlande, mais aufi de la Lithua- 
nic, il étoit du devoir de la Répu- 
blique de prendre foin de fa perfonne, 
qui fe trouvoit deftituée de Troupes. 
Le danger, ajoutoit-il, n’eft pas pré- 
fentement à la porte, il eft dans la 
mailon. Il faut penler aux moyens 
de sen délivrer promptement, fans 
per- 
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perdre de tems à de longues délibéra- 17oy, 
tions. 

Le Roi écrivit auffi dans le même nd 
tems des Lettres circulaires. Il y Roi àla 
notifioit à la Noblefe , que pour “Pise: 
complaire à la République, il avoit 
renvoyé fes Troupes en Saxe; que 
par-là il fe trouvoit dénué de forces 
& expolé à tout ce que le Vain- 
queur voudroit entreprendre, & que 
la République n'ayant elle-même 
qu’un petit nombre de Troupes, elle 
fe trouvoit dans le même peril que 
lui. A cette nouvelle les Palatinats 
de Cracovie, de Lublin & de San- 
domir firent aflurer ce Prince par 
leurs Députez, qu'ils étoient réfolus 
à l’affifter de leurs biens & de leurs 
vies. Le Palatinat de Cujavie fomma < mma. 
de plus le Primat d'écrire au Roi de tion faite 
Suéde , que comme la République ne 7" 
l’avoit jamais prié de fe mêler de fes 
affaires, elle efpéroit qu’il ne tente- 
roit rien pour la détourner de la fi- 
délité qu’elle devoit à fon Souverain, 

Tous les autres Palatinats de la Polo- 
gne déclarérent Ennemis de la Patrie, 
quiconque ne s’employeroit pas de 

tout 
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tout fon pouvoir à la confervation de 
l'honneur, de la réputation, & de la 
perfonne du Roi. Quant à la Li- 
thuanie, elle ne fit aucune demarche; 
parce que la divifion y étoit. toujours 
fort grande. 

Juique-là le Czar ne s’étoit pas 
preflé d’éxécuter le Plan qu’il avoit 
fait avec Augufte dans l’entrevue de 
Birzen. La mauvaife fortune de l’Ar- 
mée Saxonne avoit rallenti l'ardeur 
qu’il avoit de venger la perte de la 
Bataille de Narva ; outre qu’il vo- 
yoit Augufte hors d'état de l'aider 
des cinquante mille hommes, qu’il 
devoit faire lever dans l’Empire. Il 
fe contenta d’envoyer dans la Livo- 
nie vingt mille Mofcovités, qui 
furent quelquefois aux mains avec 
les Suedois ; mais prefque toujours 
avec perte; & qui fe rétirérent enfin 
dans leur Pays. 

Augufte n’avoit plus de fecours à 
attendre que des Polonois; mais il 
fembloit qu’il pouvoit compter fur 
eux. Tous les jours de nouveaux Dé- 
putez venoient promettre de la part 
des Diéres particuliéres, que là No- 

bleffe 
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bleffe prendroit fa défenf : le Se- 
nat avoit réfolu de faire la guer- 
re au Roi Charles , s’il s’obftinoit 
à pourfuivre fes conquêtes ; & 
après la démarche que venoient de 
faire les Sénateurs, le diffimulé Pri- 
mat n’avoit pu fe difpenfer d’écrire de 
nouveau au Roi de Suéde, comme 
il en avoit été fommé par le Palati- 
nat de Cujavie. Le ftyle de fa lettre 
étoit touchant: on y voyoit ces ex- 
preflions infinuantes diétées en appa- 
rence par l’efprit de concorde & de 
juftice, piéges dont l’efprit humain 
peut dificilement fe garantir, s’il ne 
connoît à fond le motif de celui 
qui les met en œuvre. 

Charles qui connoifloit les vérita- 
bles intentions du Cardinal, favoit à 
quoi s’en tenir, Bien loin de fe lait 
fer fléchir aux exhortations que lui 
faifoit le Primat d’ufer de fa fortune 
avec modération , il montra par fa 
réponfe qu’il étoit plus fenfible à la 
gloire de la vengeance, qu’à celle de 
Vaincre fon reflentiment. Il decla- 
roit qu’il vouloit entretenir l’ancien- 
ne amitié & la bonne intelligence 
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avec la République, pourvu qu’elle 
ne fe mêlât point de l’injufte guerre 
que lui faifoit le Roi de Pologne, 
qu’il étoit jufte & convenable à lin- 
terét commun d’ôter le gouverne- 
ment à un Roi, qui avoit enfraint 
les priviléges des Polonois, & de lui 
donner un fucceffeur en qui on püût 
avoir plus de confiance & dont 
le voifinage fût moins dangereux. 
C'eft, pourfuivoit-il, le veritable mo- 
yen de prévenir la ruine tôtale de la 
République, que de la délivrer d’un 
Roi, qui viole les principaux points 
des Capitulations , qui fait tous fes 
efforts pour détruire la liberté de la 
nobleffe , & pour impofer à la Na- 
tion le joug d’un autorité despoti- 
que. 
Cette lettre ne fit pas le même ef- 
fet fur tous les efprits. Si elle picqua 
d'honneur un grand nombre de Polo- 
nois & les engagea de fe dévouer à la 
defenfe & à la confervation de la di- 
gnité de leur Souverain , elle en in- 
timida d’autres, qui craignoient Pen- 
trée d’une Armée viétorieule fur les 
terres de la République : enfin elle 

en 
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ençcouragea d’autres qui jufque-là s’é- 
toient contentez de cabaler en fe- 
cret, Ils levérent le mafque, & com- 
mencérent à fe déclarer ouvertement 
pour da liberté & pour la juftice; 
quoique l’on ne füt guére ce que l’on 
prétendoit par ces deux chofes. 

La divifion & le défordre étoient 
encore plus grands dans la Lithuanie. 
Tant, que les Sapieha avoient vu le 
Roi .en état de les appuyer, ils s'é- 
toient. tenus attachez à ce Prince. 
Quand ils apprirent qu'il avoit ren- 
voyé, fes Troupes &. qu’ils n’avoient 
plus de fecours à attendre de fa part 
ils recherchérent le Roi de Suéde & 
s’engagérént de favorifer fes deffeins. 
Mais en même tems Oginski & fes 
Adhérans , par une démarche affez 
bifarre, {€ tournérent du côté d’Au- 
gufte , s’attachérent à fon fervice & 
promirent de foutenir fes intérêts au 
péril de leur vie. 

‘Le Roi de Suéde avoit fait mar- 
cher quelques compagnies de Dra- 
gons au fecours des Sapieha, qui les 
chargérent de garder le paflage de 
Kroung. Ces ‘froupes ne fafoient 
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t7o1. en tout que deux cens Dragons: Auf- 
fitôt Oginski fe mit à la tête de 
deux mille hommes & alla les atta- 
quer. Malgré la fuperiorité du noni- 
oginski _ bre, Oginski fut repouffé avec perte. 
et repoof- Ce fur là le commencement de là 
ee. rupture entre les Lithuaniens & les 
Suédois. Le Roi Charles qui jufques- 
là avoit ordonné à fes gens de s’abfte- 
nir de toute violence, envoya en Li- 
thuanie un nouveau détachement de 
deux mille cinq cens hommes, fous 
le conduite du Colonel Humeregrer 
Ecoffois , & leur donna ordre de: ne 
plus rien ménager & d’atraquer O- 
ginski par tout où ils le rencontre- 
rojent. Peu de tems après il fuivit 
lui même ce détachément à la tête 
de fa garde à cheval & de deux mil- 
le Grenadiers. 
Oginski étoit pofté auprès de Pel- 
zen avec quatorze mille bommes : 
Dans le tems que les Suedois s’appro- 
choient de lui, il détacha quatre 
mille hommes à qui il donna ordre 
d’aller faire le dégât fur les terres du 
Chancelier Radziwil, qui fuivoit le 
parti des Sapicha. Le Roi de Suéde 
pro- 
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profita de cette occafion pour l'aller 1701. 
attaquer. : A fon-approche Oginski Aurre 
fe mit en Bataillé & foutint le pré- échec qu’il 
mier choc de pied ferme.: Mais le ee 
Koi ayant paru à la tête de cinq cens 
Grenadiers, la Cavalerie Lithuanien- 

ne , qui ne put foutenir leur feu, fut 

mife en déroute &.ne difputa plus la 
viétoire. ` Charles ne-fit plus de diffi- 

culté alors de prendre fes quartiers en 
Lithuanie & dans:la Province de Sa- 
mogitic. -Il publia une Déclaration 
portant qu’il ne cefléroit point de 
pourfuivre Oginski: & fes Partifans 

qu'on meût rendu -juftice aux Sa- 
picha. à” 

Les Suédois eurent à peu près dans Le Fort de 
le même tems un autre avantage. Le 2u 
Roi Charles n’avoit point voulu affé- renda aux 
ger le-Fort de Dunamunde dans les °°% 
formes : ‘il s’étoit contenté de le: tenir 
bloqué & d'y faire :jetrer quelques 
bombes... Le | Colonel Canitz ,: qui 
comimandoit dans ce Fort, fe trou- 
vant réduit à l'extrémité, fans mu- 
nitions , : fans efpoir de fecours, & 
n'ayant: plus que f4: hommes en état 
de fervice, demanda.à capituler le 

A 2 15. de 
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is. de Decembre , & envoya même Duché s’oppoférent fortement à cet- 1701. 
au Comte Dahlberg un projet des te demande, & Zaradeek , Enfeigne 
conditions auxquelles il Sie de fe de la Province de Samogitie, lut: un 
rendre. Ces conditions furent en= endroit de fes Inftruétions qui embar- 
voyées aufli-tôt au Roi; quoique l’on raffa la Diéte: Il y étoit marqué po- 

fut perfuadé qu’il ne les accepternit fitivement, que les Nonces de cette 
pas-& qu’il voudroit avoir la Place Province ne confentiroient à aucun 

à difcrétion. On y fut pourtant accommodement avec la Maifon de 
trompé. Charles admira la fidélité du Sapicha , fous peine de perdre leur 
Gouverneur, donna des louanges à fon honneur & leurs biens; que l’on pro- 
courage , & pour lui marquer fon cederoit d’abord à l'éleétion d’un 
eftime, il lui accorda une capitulation Maréchal, & quon prononceroit 

aufi honorable ,: qu'il pouvoit la enfuite une fentence contre les Sa- 
fouhaiter. Elle fut fignée le 21. a- picha, pour les declarer infames &c 

près quatre mois de blocus & Péva- Ennemis de la Patrie. 

cuation fut faite le lendemain. Zembec, Référendaire de la Cou- Propofi- 


Diċte Gé … Le même jour que le Fort de Du- our 


ronne, ayant obtenu le 23. la per- dhi 
nérale à 2 Z ` . : : 2 cft faite, 
nl» mamunde fut évacué on fit à Varfovie miflion de parler, confeilla d’éprou- 
l'ouverture de la Diéte Générale. Le 


ver d’abord les moyens de la douceur, 
bâton de Maréchal de la Diéte y fut pour terminer les différens de Lithua- 
préfenté par provifionau Noncede Si- nie, & d’envoyer enfuite des Dépu- 
radie qui l'accepta. Mais quand on vou- tez au Roi de Suéde, pour lui de- 
lut propofér l’éleétion d’un Maréchal, mander qu’il eût à fe retirer de la 
trois Députez dirent que leurs Inftruc- République. Trois Députez de la 
tions portoient, qu'ils ne confenti- petite Pologne appuyérent cette pro- 
roient point à cette éleétion, qu’au- pofition de leur fuffrages. Zaradeek 
paravant on n’eût appaifé les troubles 


s'y oppofa fortement & répetta ce 
de Lithuanie. Les Nonces de ce qu'il avoit dit le jour précédent. Les 
Du- M 3 Non= 
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Nonces de Podlachie lui repliqué- 
rent qu’on ne pouvoit pas traiter les 
Princes de la Maifon de Sapieha com- 
me des Ennemis de la Patrie, & les 
déclarer infames, püis qu’ils n’éroient 
encore convaincus d'aucun crime. Un 
Nonce de Czerfle repréfenta que les 
titres d’infames & d'ennemis de la 
Patrie convenoient mieux aux Répu- 
blicains de Lithuanie, qui vouloient 
reconnoître le. Roi pour maître ab- 
folu. Les Lithuaniens ne repondi- 


rent point à certe recrimination. Un 
d’entre eux au contraire protefta , que 
toute la Lithuanie ne s’oppoloit pas 


à l’accommodementavec la Maïfon de 
Sapicha , & qu’une bonne partie de 
Ja Nobleffe ne fouhaitoit rien plus ar- 
demment, que de pouvoir trouver des 
moyens équitables pour appailer les 
différens. Sur les repréfentations qu 
furent faites par Humieniski, Nonce 
de Rufe, on chargea le Maréchal 
Provifionnel de demander au Roi, 
s'il fouhaitoit fincérement que les 
différens de Lithuanie fuflent termi- 

nez. 
On s’attendoit de recevoir dans la 
tro1= 
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troifième Scfhon une réponfe du Roi. 170r, 


Mais le Maréchal dit, qu’il n’avoit 
ofé faire aucune propofition à S. M. 
parce que la rélolution de la Diéte 
p’avoit pas été unanime. Sur cela 
trois Nonces de Mazovie propolé- 
rent de charger le Maréchal de faire 
au Roi lcs demandesfuivantes:,, 1. S'il 

favoit quelques moyens pour paci- 

fier les troubles de Lithuanie: 

2. De dégrader ceux qui avoient 

confcillé la guerre de Livonie : 

3. De renvoyer en Saxe le refte 

des Troupes Allemandes qui étoit 
» dans la Province de Mazovie ‘:. 
Tous les Deputez cohfentirent à ces 
demandes &|l’Afflemblée fe fépara juf- 
qu'après les Fêtes. 

Le 29. le Maréchal provifionnel 
fit le rapport de fa commifion. Il 
dit que le Roi lui avoit répondu: 
1, Qu'il avoit fait tout ce qui avoit 
dépendu de lui pour appaifer les trou- 
bles de Lithuanie; mais que fes bon- 
nes intentions n’avoient pas eu l'effet 
qu’il en avoit efpéré, & qu’il prioit 
la République elle-même de cher- 
cher les moyens les plus conve- 

4 na- 


Rapport, 
du Marc- 
chal Pro- 
vifionnel. 


1701, 


Ordre qui 
lui et 
donné. 
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nables pour pouvoir parvenir au but 
qu’on fe propoloit : 2. Qu'il igno- 
roit s’il y avoit encore des ‘l'roupes 
Allemandes dans la Mazovie; & que 
fi cela étoit , il donneroit fes ordres 
pour les faire fortir: 3. Qu'il avoit 
déja déclaré les motifs qui lui avoient 
fait entreprendre la guerre de Livo- 
nie ; favoir pour fatisfaire aux Paca 
Conventa , qui l’obligeoient à réunir 
à la Couronne les Provinces qui 
avoient été envahies. Il y eut quel- 
ques débats ce jour-là. On avoit 
propolé que toute l’Affemblée allât 
trouver le Roi, afin de le prier de 


vouloir pm fincérement pour 


pacifier les différens de Lithuanie; 
& l’on ne pur s’acçcorder fur ce 
point. 

Le 30. on convint d’ordonner au 
Maréchal qu’il allât fupplier le Roi 
de faire reprendre les Traitez, qui 
avoient été commencez au fujet des 
affaires de Lithuanie, & de fixer 
un terme &un lieu où fe trouveroient 
les Députez de la Diére & ceux du 
Sénat. On reçut la réponfe du Roi 
je lendemain, Elle portoit qu’à la 

ie- 
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recommandation de la Nobleffe il 
vouloit bien faire reprendre les Trai- 
tez commencez & nommer pour 
Commiffaires les Sénateurs prélents. 
On fit une nouvelle priére au Roi: 
on lui demanda que les Traitez fuf- 
fent terminez dans trois jours. 

Dès qu'on eût entamé les confé- 
rences , il y eut de grandes difficul- 
tez de la part des Sénateurs Commi 
faires. Ils ne pouvoient entre autres 
eonfentir à l’amniftie générale, que 
la Maïfon de Sapieha ne vouloit 
point accorder. Elle demandoit for- 
tement la punition de ceux qui a- 
voient donné Ja mort au jeune Prin- 
ce Sapicha , Grand Ecuyer de Li- 
thuanie; & les Lithuaniens au con- 
traire prétendoient, qu'ayant fait tant 
que de confentir à un accomodement, 
la Maifon de Sapicha ne devoit point 
faire difficulté de mettre dans un ou- 
bli général tout ce qui s’étoit paflé. 
Enfin après quelques debats, on con- 
vint Je 16. de Janvier : , Que la 
5» Maifon de Sapieha feroit rétablie 
» dans tous fes biens, honneurs, 
s Charges & prérogatives, dont elle 

M 5 avoit 


IJOL: 


Rétabliffe 
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Sapieha, 


186 HisroiRe DE POLOGNE 


1702. ,, avoit joui par le palé; Que tou- 


La Diéte 
fe fépare 
tumul. 
tueufe- 
ment. 


» tes les hoitilitez, injures & dom- 
„ mages caulez de part & d'autre 
5» pendant les troubles, feroient ou- 
» bliez & pardonnez au moyen de 
s» l'amniftic (a) générale qui étoit 
„ accordée; Que la difpute entre la 
Maifon de Sapicha & celle de Rad- 
ziwil, touchant la tutelle de la 
Princefle de Neubourg , feroit ren- 
voyée à l'arbitrage de quelques 

, perfonnes d'autorité A i 
Cet accommodement fut figné le 
a7. par les deux Partis , & lon fe 
rendit enfuite dans la grande Eglife, 
où Pon chanta le Te Deum en actions 
de graces. La Diéte Générale reprit 
alors fes délibérations, pour conve- 
nir d’une Ambaffade, qui devoit Être 
envoyée au Roi de Suéde, pour élire 
un Maréchal & pour délibérer fur di- 
yers points -qui concernoient l’état 
des affaires du Royaume. Mais la di- 
vi- 


99 
39 
91 
59 


(a) On exceptoit de Pamniftie un certain 
Chanoine nommé Biczoo , qui aE 
jngé ; parce qu'il avoit ete le principa si 
teur du meurtre du jeune Prince de 5a- 
pieha. 
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vifion s'étant mife parmi les Nonces, 
la Diéte qui voyoit ne pouvoir pren- 
dre aucunes rélolutions, fe fépara tu- 
multucufement le 7. de Fevrier. 

Pour fuppléer au defaut des Réfo- 
lutions de la Diéte Générale, Augu- 
{fte convoqua un grand Confeil. Les 
points qu’il propola à décider, faifoient 
connoître l'embarras où il de trou- 
voit. Il demandoit comment on pou- 
voit chafler les Suédois de la Lithua- 
nie? Sile Sénat ne pourroit pas trou- 
ver un reméde plus convenable que 
r Ambaflade qu’on avoit propofé d’en- 
voyer au Roi de Suéde? En cas que 
cette Ambaffade eût lieu, de quelles 
perfonnes elle feroit compofée ? Quels 
tujets on choifiroit & où l’on prendroit 
largent néceflaire pour leur dépenfe ? 
quelle reponfe on rendroit à l’Ambaña- 
deur de Mofcovie, qui demandoit d’ê= 
tre admis à l’audience; & fi l’on en- 
voyeroit une Ambaflade au Czar? Ce 
qu’il y avoit à faire pour la furété du 
Roi & de la République , en casque les 
Suedois entraffent plus avant dans le 
Royaume ? À quels nouveaux moyens 
on devoit avoir recours pour fubve- 


nir 


1702. 


Affemblée 
d’un 
Grand 
Confeil. 
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Le grand Confeil ne laiffa pas de 1702. 
decider plufieurs points ; entre AUrES 5 points dés 
que la Pofpolite monteroit à cheval , sidez par 

e Al- 


afin qu’en cas de befoin la Républi- femblée. 
que fe trouvât en état de détenfe ; 
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nir aux dépenfes de l’Artillerie, des 
Munitions & de l’Arinée ? 
Propofi- On étoit occupé à délibérer fur ces 


ti f > 
iero Articles, lorque le Roi envoya le 


1702. 


fait faire. Palatin de Marienbourg, pour faire 


deux autres propofitions. Prémiére- 
ment il offroit de payer de fes propres 
deniers deux Quartiers à l'Armée de 
la Couronne, à condition qu’elle lal- 
fifteroit contre le Roi de Suéde: fe- 
condement il demandoit qu’on lui 
permit de faire venir douze mille Sa- 
xons pour les joindre à l’Armée de 
la Couronne. Le Primat répondit 
au nom de l’Affemblée; & fa répon- 
fe devoit du moins donner à penler 
qu’il étoit d'intelligence avec le Roi 
de Suéde. Il dit qu’à l'égard du 
prémier point, ce feroit une dépenfe 
inutile, puifque l’Armée ne s'enga- 
geroit pas dans cette guerre, fans le 
confentement dela République. A l’é- 
gard du fecond point il fit entendre, 
qu'il ne confeilloit pas au Roi de fai- 
re revenir fes Troupes Saxonnes, 
parce que ce feroit le moyen d’exci- 
ter de nouveaux troubles dans le Ro- 


aume. 
À Le 


que le Roi inviteroit les Puiflances 
garantes de la Paix d’Oliva à s’'emplo- 
yer pour le maintien de ce Traité; 
qu’il donneroit audience à l’Ambafla- 
deur de Mofcovie; qu'il ne nomme- 
roit point un Miniftre, pour aller 
refider auprès du Czar, que du con- 
fentement de la prochaine Diéte ; 
& qu’on envoyeroit au Roi de Sué- 
de l'Ambaflade qui avoit été propo- 
fée. 

Aupgufte, obligé de fe remettre à 
la difcrétion des Sénateurs, tâcha de 
fauver du moins l’honneur de la Ro- 
yauté: il fit partir un de fes Cham- 
bellans , nommé von Sacken, pour 
aller en Lithuanie notifier au Roi 
Charles, que l’Ambaffade de la Ré- 
publique fe mettroit incefflamment en 
chemin, & pour lui demander en 
quel lieu il lui plairoit de la recevoir 
& de Jui donner audience. Mais 
comme çe Chambellan n’avoit pas 

eu 


Augufte 
envoye un 
de fes 
Chambel- 


lans au 


Roi de 


Suéde» 
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1702. cu la précaution de prendre un pañle- 
| port du' Primat on le fit arrêter, 
comme étant venu de la part d’un 

Prince Ennemi. 
Ambafüde  L'Ambañlade ne laiffa pas de par- 
dela Re- tir, Elle étoit compofée de cinq Sé- 
a tes nateurs ; Savoir du Waiwode Ga- 
Mince, Jeski, du Comte de Tarlo , des deux 
Krifpins & d’Oginski. Ils rencon- 
trérent le Roi de Suéde à^ Dlogo- 
wietz, lieu fitué à quelques milles en 
deça de Grodno; car Charles ayant 
laifé des Garnilons dans quelques 
Places du Duché de Lithuanie, s'é- 
toit mis en marche & s’approchoit de ia 
Pologne. Ce Prince donna audience 
‘aux Ambañladeurs dansfa tente, Dans 
le difcours qui lui fut fait, les Am- 
bafladeurs le fupplioient, de vouloir 
maintenir la Paix avec la Républi- 
que , foulager le Pays & permettre 
qu’ils entraflént en conférence avec 
fes Miniftres. Le Comte Piper leur 
répondit au nom de fon maître; que 
leurs propofñitions étoient agréables ; 
que Charles n’avoit pris les armes, 
que par la néceflité de fauver fes Etats 
de lPinvañon de l’Ennemi; que fa 
con- 
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conduite étoit fondée fur le droit de Ja 17024 
Nature & des Gens; qu’il alloit tra- 
vailler en même tems au repos & à 
la fureté de la République, & qu'il 
comptoit que tous les bons Polonois 
agiroient de concert avec lui. 

Charles- premit encore aux Am- 
baffadeurs de nommer des Commif: 
faires pour conférer avec eux, & in- 
diqua même le lieu, où fe tiendroient 
ces Conférences, mais foit qu’il ne 
crût pas devoir retarder fa marche; 
foit qu’il ne trouvât pas la Republi- 
que affez prompte à-entrer dans fes 
vus ; il leur fit dire qu’il feroit tenit 
les Conférences à Varfovie; & auffi- 
tôt il prit fa route vers cette Capita- 
le. Il f fit précédér par un nou: Qui avan- 
veau Manifefle. Dans cet Ecrit il Ye” 
déclaroit qu'il ne fortiroïit point du 
Royaume que le Roi de Pologne fon 
Ennemi & celui de lä République , 
ne fût retourné en Saxe, & qu’on 
ne lui eût donné un Succefleur. T} 
invitoit les Polonois à fé joindre À lui; 
& tâchoit de leur prouver que leurs 
intérêts & les fiens ne différoient en 
rien, 


Après 


Augufte fe 
retire à 
Cracovie. 
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Après cette Déclaration autenti- 
ue il continua fa marche vers Var- 
vie, à la tête de dix mille, hommes. 
Le Roi l’avoit deja abandonnée 
quatre jours avant que Armée Sué- 
doife en aprochàt : Il en étoit 
parti le 16. de Mai, & s’étoit retiré 
à Cracovie, où le Nonce. du Pape 
& les Minittres de l'Empereur & du 
Czar l’avoient fuivi. Un petit nom- 
bre de Sénateurs s’y étoit auffi ren- 
du. Avant fon. départ il avoit tenu 
un Confeil avec eux, & il y avoit 
été arrêté, que l'Armée de la Cou- 
ronne fe mettroit en campagne, qu’el- 
le s’afflembleroit le 26. du même 
mois de Mai auprès de Léopol, & 
que le Roi pourroit y joindre les fix 
mille Saxons qui lui avoient été ac- 
cordez pour fa garde par les, Pata 
conventa ; mais on éxigeoit qu'ils fe- 
roient commandez par le Maréchal 
de la Couronne; & qu’ils fortiroient 
du Royaume, aufli-tôt que Ja paix 
feroit faite ; Qu’Augufte feroit pu- 
blier des Univerfaux pour la convo- 
cation des Diétes Provinciales , afin 
d'en tirer les fecours néceflaires go 
’OG-= 
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Toccurrence où l’on étoit; Que le 1702. 
Roi & le Primat demanderoient aux 
Puiffances garantes de la Paix d’O- 

liva & principalement à l'Empereur 
d’interpofer leurs bons offices, pour 
ménager la Paix avec le Roi de Sué- 

de; Et que l’on s’accommoderoit 

avec l’Eleéteur de Brandebourg, au 

fujet: du Titre de Roi de Pruflé, 
qu'on lui avoit difputé jufque-là. 

Augufte, avant que de laiffer Var- 11 convo- 
fovie , fit publier fes Univerfaux 2 108 
pour convoquer la Pofpolite au 22. ~ 
du mois : il envoya ôrdre en Saxe à 
quatre Régimens d’Infanterie de 
1800. hommes chacun & à quatre 
Régimens de Cavalerie de 1200. che- 
vaux , de fe rendre aufli-tôt aux 
frontiéres de Siléfie. Mais avant que 
ces Troupes puflent être aflemblées, 
le Roi de Suéde étoit aux portes de 
la Capitale. Il arriva le 22. à Prague 
à trois milles de Varfovie; avec une 
elcorte de fix mille chevaux. Le 
23. il pafa la Viftule, & fe rendit 
incognito à Varfovie , pour voir la 
Ville : après quoi il retourna à Prague, 
où la plus grande partie de fon Ar- 

Tome LI. N mée 
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1702. mée fe rendit le lendemain. Le zf 
un Détachement paffa le fleuve, ar- 
riva devant Varfovie, & fomma les 
Bourgeois de rendre la Place. Le 
Commandant fit d’abord quelque 
difficulté pour la forme; maïs bien- 

varie TÔT il ouvrit les Portes, & reçut les 

LT A S 

ouretes Suédois, qui établirent des corps de 

ptis garde par tout. Le peu des Troupes 
Polonoifes qui étoient dans le Châ- 
teau en fortirent, & furent efcortées 
un certain efpace de chemin. 

Lemimæ Le Primat, qui s’étoit retiré de 

éitau  Varfovie avant qu'Auguite en fortit, 

Suéde. ne put fe difpenfer pour conferver du 
moins la décence de fon caraétére, 
décrire au Roi Charles, touchant 
fon entrée dans le Royaume. Ce 
Prince lui fit réponfe fur le champ & 
le pria de fe rendre à Varfovie afin 
de conférer fur ce qui feroit le plus 
convenable, pour le rétabliflément 
de la tranquillité publique. ‘Le Pri- 
mat qui ne vouloit pas encore lever le 
mafque , en ufa comme avoit fait le 
Gouverneur de- Varfovie : Il affeéta 
de fe montrer difficile fur cé que le 
Roi Charles lui demandoit.' ‘Il pré- 

ten- 
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tendit que ce Prince lui accordât pré- 1702; 
miérement certains points prélimi- 
naires; mais il confentit à la fin, à 

ce que Charles fouhaitoit. 

Il lui falloit un prétexte pour EX- rrétexte 
cufer une demarche de cette nature: fil tou= 
il meut pas de peine à le trouver. 

Tl eut recours à la perfidie. Il voyoit 
Augufte réduit à une telle extrémité, 
qu’il accepteroit toutes les propofi- 
tions, qui lui donneroient l’efpéran- 
ce d’un accommodement : il Palla 
trouver & lui infinua que Char- 
les n’étoit pas éloigné d’entendre à 
un accord raifonnable. Augufte, qui, 
à ce qu’on prétend, avoit deja tant 
fait que de demander la Paix en char- 
geant la Comteffe de Konigfmarck, 
(*) d’une négociation fecréte au- 
près du Monarque Suédois , meut 
garde de rejetter une pareille propo- 
{ition : Il permit au Primat de fe 

ren- 
` (*) On veut que cette Comteffe , auffi re- 
nommée par fon efprit que par fa beauté, 
sétoit renduë au Camp Suédois en Lithua- 
nie, pour entamer un Traité fecret de pa- 


cification; mais que le Roi de Suéde refufa 
même de Ja voir. 
N 2 


196: HisrorRE DE POLOGNE 


1702: rendre à Varfovie- avec le Comte 
Leskczinski, Grand Tréforier de la 
Couronne, qui avoit goûté le projet 
du détrônement. 

ilaune  : L’entrevué fe fit à Prague, fans 
en. grande cerémonie, dans une cham- 
de Suede, bre qui n’étoit même pas tapiflée, & 
en prefence du Duc de Holftein Beau- 

frére de Charles, du Comte Piper fon 
premier Miniftre & de plufieurs Of- 

ficiers généraux. Le Roi avançatrois 

pas au devant du Primat, qui lui fit 

un compliment Latin, auquel le Com- 

te Piper répondit en François. La 
conférence commença enfuite : elle 

Lean. dura un quart d’heure. Ils en eurent 
nement encore d'autres les jours fuivans. Le dé- 
daugute trônement d’Augufteen étoit le prin- 
jen cipal objet, & le Roi de Suéde y décla- 
ra, qu’il ne fortiroit point de Pologne, 

qu’il n’en eût entiérement chaffé Au- 

ufte & qu’il n’eut donné un autre 

Roi aux Polonois. Le Primat qui 

voyoit dans cette déclaration un ache- 
minement à la confommation de fon 
ouvrage, la fit favoir aufli-tôt à tous 

les Palatinats : il feignoit d’en avoir 

un extrême déplaifir; mais en même 

tems, 


sous AuGusrTe Il. Liv. IV. t97 
tems, il faifoit fentir l’impoffbilité 1702. 
où l’on étoit de s’oppoler aux volon- 

tez du Vainqueur. 

Cependant les affaires d’Aupuite obfactes 
n’étoient pas encore defefpérées ; & aie 
Charles pour pouvoir fe flatter de rencontre. 
donner la Loi, avoit beaucoup de 
chemin à faire. Il devoit auparavant 


‘diffiper l'Armée de Saxe, qui venoit 


au fecours de fon maitre ; il avoit 
auf à réduire les Palatinats de Cra- 
covie, de Siradie, de Sandomir, de 
Wolhinie & de la Grande Pologne, 
‘qui s’étoient declarez pour Auguite, 
& qui étoient fans doute bien éloignez 
de goûter une entreprife, dont ils 
n'avoient point encore entendu par- 
ler. De cette façon il n’y avoit que 
le fuccès d’une bataille, qui pût 
donner la fupériorité au Roi de Sué- 
de, comme il pouvoit conferver le 
trône au Roi Augufte. Celui-ci en 
étoit tellement perfuadé , qu'il en- 
voyoit à touts moments des exprès 
pour hâter la marche de fes Trou- 


; Aunvgufte 
pes Saxonnes. À mefure qu'elles ar- rte 


rivoient , il en faifoit lui-même la re- marche de 
vuë & leur recommandoit fes inté- pes ~ 


3 rêts. 
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5702. rêts. Il expédia auffi des Univerfaux reconnoître Ennemi, dont il ren- 1702, 
dans lesquels il ordonnoit, fous peine contra bien-tôt l'avant-garde. Il le fit 
de la confifcation des biens, que toute favoir au Roi de Pologne, qui lui 
la Nobleffe montât à cheval & vint envoya dire de l’attendre, & de ne 
fe joindre à lui: il fit le même com- point engager le combat, que toute 
mandement à l’ Armée de la Couron- l'Armée ne l’eût joint. 
ne, & offrit de lui payer comptant une Ce fut le Roi de Suéde qui com- 11 e@ atta- 
demi-année d’Arrérages. mença l'attaque : il fit avancer fon dé le ré- 
La Nobleffe du Palatinat de Cra- aile gauche pour prendre en flanc la 
covie accourüt en foule lui offrir fes droite de l'Armée d’Augufte, formée 
fervices & promettoit de verfer juf- des Troupes Polonoifes & qu’un ma- 
qu’à la derniére goute de fon fng rais couvroit en front. Charles à la 
pour le maintenir fur le trône: PAr- tête de fes gardes s’élança au milieu 
mée de la Couronne, ou du moins un des Elcadrons Polonois, qui ne pou- 
Corps de T'roupes qui en portoit le vant foutenir le choc , furent con- 
nom, obeït à fes ordres; & les Trou- traints de plier, fe renverferent fur les 
pes de Saxe, qui avoient fait une Troupes Saxonnes, & les mirent en 
grande diligence, étoient déja arrivées. défordre. Pendant ce tems-là l'aile 
a he Tout cela formoit enfemble une Ar- gauche compofée de Troupes Saxon- 
nemi,  Mée de vingt-deux mille hommes. nes avoit attaqué Ja droite des Sué- 
Encouragé par ces fecours, Auguf- dois ;. qui. avoit cfluyé la, prémiére 
te fe mit en marche pour aller cher. décharge fans fe: rompre. Charles 
cher l’Ennemi, dont il favoit que l’Ar- qui.regardoit déja la bataille comme 
mée étoit moins forte de la moitié gagnée, accourut! pour animer fes 
que la fienne. Les deux Rois fe ren- gens. Sa préfence redoubla leur cou- 
contrérent à Cliflow le 19. de rage : il donnérent fur les Saxons avec 
Jailler. Le Général Flemming fut une telle furie, qu’ils leur firent lâcher 
détaché avec trois mille hommes pour pied. Augufte fit tout ce qu’on de- 
rc- N 4 voit 
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Ses Troue 
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Il ef con- 
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voit attendre d’un Prince qui combat- 
toit pour fa Couronne: plufieurs fois 
il rallia fes Troupes & les ramena à la 
charge ; mais à chaque fois il fut re- 
poullé avec perte. Il eut trois mille 
cinq cens hommes tuez ou pris, & 
perdit quarante deux piéces de canon 
avec tout fon bagage. Les Suédois 
n’eurent qu'environ douze cens hom- 
mes tuez ou bleflez. Le Duc de Hol- 
ftein-Gottorp beau-frére du Roi de 
Suéde, fe trouva du nombre des morts : 
Dès le commencement de la bataille 
un coup de canon lui avoit rompu 
les reins. 

Le vainqueur fongea à profiter de 
fon avantage: il marcha droit à Cra- 
covie pourfuivant le Roi Augufte, 
qui s’y étoit retiré, & qui abandon- 
na cette Ville, lorfqu’il apprit que les 
Suédois en approchoïent. Le ri. 
d’Août les Bourgeois furent fommez 
de fe rendre; & en cas de refus, on 
les menaçoit de rompre leurs portes. 
Les Magiftrats ne jugérent pas à pro- 
pos d'attendre l’éxécution de ces or- 
dres : ils ouvrirent leurs portes, & 
reçurent une nombreufe Garnifon. 

Le 
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Le Commandant du Château fit un 
peu plus de difficulté: à la fin il fut 
contraint de fe rendre prifonnier de 
Guerre. On traita enfuite des con- 
tributions : les Suédois demandérent 
foixante mille écus, & la Ville s’en- 
gagea de les payer. Un accident 
empêcha Charles de pourfuivre plus 
loin les Saxons. Son Cheval s’abbat- 
tit fous lui : le Prince eut la cuifle 
froiflée ; ce qui le retint près de fix 
femaines au lit. 

Le Roi de Pologne profita de ce 
relâche pour afflembler une Diéte à 
Sendomir. ll s’y rendit à la tête du 
refte des Troupes qui avoient com- 
battu à Chflow, & qui venoient d’é- 
tre augmentées de huit mille hom- 
mes nouvellement arrivez de Saxe. 
Une bonne partie de l’Arriérre-ban 
de la Petite Pologne y étoit campé. 
L'Affemblée protefta contre le dé- 
trônement, & envoya des Députez 
aux Palatinats de la Haute Pologne, 
pour les conjurer de donner leur con- 
fentement aux réfolutions qui feroienc 
prifes. Après d’affez longues délibé- 
rations il fut arrêté ; qu’on envoye- 

N 5 roit 
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1502. roit des Députez au Roi de Suéde, 
Réto. Avec de pleins pouvoirs,pour conclure 
tions qui y Ja Paix & pour renouveller le Traité 
fontpuifés. J'Ojiva ; que l'Armée de la Cou- 
ronne feroit augmentée jufqu’au nom- 
bre de Troupes dont elle étoit com- 
pofée dans l’année 1690; que la No- 
blefle feroit difpenfée de monter à 
cheval, en fourniflant un certain 
nombre d'hommes armez ; que s’il 
n'y avoit pas moyen d’en venir à un 
accommodement , Augufte deman- 
deroit du fecours aux Princes voi- 
fins. Enfin chacun jura qu'il employe- 
roit toutes fes forces, tous fes biens, 
fon fang , fa vie, pour la défenfe de la 
foi Catholique, pour les intérêts du 
Roi Augufte , pour le maintien des 
Libertez & des Priviléges de la Pa- 
trie & pour la confervation de la Ré- 
publique en fon entier. On décla- 
roit Charles XII. ennemi de la Ré- 
publique, dé même que tous ceux qui 
perfifteroient dans le Parti Suédois, 
& lui préteroient affiftance. 

Troubles Ce qu'il y avoit de facheux pour 

Ronune. Auguite, c’eft que tout le Royaume 
ne ie trouvoit pas dans des fentimens 
‘ aufi 
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auffi favorables pour lui. Le trou- 1702. 
ble & la confufion croifloient tous 
les jours, particuliérement dans la 
grande Pologne, où la Nobleffe avoit 
été plufeurs fois à la veille d’en ve- 
nir aux mains. Les uns y deman- 
doient qu’on fit en faveur du Roi de 
Suéde une conféderation pareille .à 
celle de Sendomir: d’autres deman- 
doient une confédération pour la li- 
berté de la République; & d’autres 
refufoient.de {e déclarer pour aucun 
des deux Partis. Le Roi de Pologne 
craignit que Charles en voyant cette 
diverfité de fentimens & de réfolu- 
tions, n’en prit occafion de dire, 
que l’Ambaffade qu’on devoit lui en- 
voyer de la part de la République, 
n’étoit pas unanimement ordonnée, ni 
fuffifâmment autorifée, & que fur ce 
prétexte.il. ne refufât d'entrer en né- 
gociation, Cette crainte détermina 
Augufle à convoquer une nouvelle 
Aflemblée de Sénateurs. Elle fut 
indiquée au 22, de Septembre; & il 
fut réglé qu’elle fe tiendroit à Varfo- 
vie. Le. Cardinal Primat qui s’y ren- 
dit le 15.du même mois, eur le len- 
de~ 
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«4702. demain une audience de ce Prince: 
il affeéta toujours d’être attaché aux 
intérêts d’Augufte , qui confentit 
qu’il envoyàt un Exprès au Roi Char- 
les, pour lui faire des propofitions 
de paix. 

Letité dt Dans fa lettre le Primat faifoit ref- 

Primatau fouvenir Charles d’une efpérance 

Suéde, qu’il avoit donnée, de prêter l’oreil- 
le à l’accommodement, quand il fe fe- 
roit approché; il lui difoit qu’il ne 
pouvoit pas fe plaindre de n’avoir pas 
été fufffamment fatisfait dans fes dé- 
firs; qu’il avoit été fecondé par la 
fortune autant & plus qu’il le pou- 
voit fouhaiter; qu’il étoit tems, pour 
ne pas dire qu’il étoit jufte, que la 
concorde rappellée de fon éxil, fuc- 
cédât aux fureurs de la guerre; que 
læ République ennuyée d’une fcène fi 

fâcheufe , dont {on pays étoit l’afreux 
lheâtre, lui envoyoit une feconde 
Deputation avec de plein-pouvoirs 
pour traiter; Que comme cette gran- 
de affaire touchoit principalement le 
Roi de Pologne, il avoit cru devoir 
informer fa Majefté Suedoife que ce 
Prince avoit aufi nommé de fa part 
sé une 
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une perfonne pour conduire la négo- 1702, 
ciation à une heureufe fin. Ayant 
donc l'honneur, ajoutoit-il, de fervir 
deux grands Rois dans une affaire fi 
délicate , votre Majefté peut être 
perfuadée, que mon zéle fera égal 
envers deux Princes, déja infépara- 
blement unis par les liens du fang. 
Le Primat écrivoit auf au Comte 
Piper qui moins intéreflé que ce Pré- 
lat à diflimuler fes vrais fentimens, & 
ceux du Roi fon maître, donnoit af- 
fez à connoître l'intelligence qui étoit 
entre eux. 

Cependant le Senatus Confilium. Grand 
convoqué par le Roi de Pologne fe Ses 
tenoit à Varfovie. L’Aflemblée n’é- fes réfolu- 
toit guére compofée que de Lithua "°"* 
niens. Le Primat s’excufa d'y afff- 
ter. On y approuva tout ce qui 
avoit été fait dans la Diére de Sen- 
domir; on prit la réfolution de faire 
partir l’Ambafñlade pour le Roi de 
Suéde: on chargea les Ambafladeurs 
de faire favoir à ce Prince, qu'ils 
étoient autorifez par toute la Répu- 
blique: on leur ordonna de deman- 
der une audience en forme & une ré- 

ponié 
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1702. ponfe pofitive par rapport aux pro- 
pofitions de Paix. L’Aflemblée fe 
fépara le 28. & les Ambafladeurs qui 
avoient reçu leurs Inftruétions & qui 
avoient prêté ferment de ne.point fe 
laifler corrompre partirent pour aller 
trouver le Roi de Suéde. 

Le Ami Ce Prince étoit encore à Cracovie. 
bafadeurs Les Ąmbaffadeurs en arrivant aux en- 
publique yirons de cette Ville s’arrêterent fur 
écrivent au Jes terres du Waivode de Maffovie, 
Suéde,  & envoyérent Towrianski leur Secré- 
taire,avec une Lettre au Roi, pour lui 

donner part de leur venue & lui de- 
mander quand ii lui plairoit de leur 

donner audience. La lettre avoit été 

écrite par le Palatin de Mazovie, 

Chef de l'Ambaffade : Charles lui fit 

fur le champ une reponfe à laquelle 

Reponfe il ne s’attendoit pas. Ce Prince dé- 
dece Pin- claroit que comme il ne croyoit pas 
= devoir méprifer les offices de la Ré- 
publique , au cas qu’ils procedaffent 

d’une bonne intention, de même il 

étoit néceffaire, avant qu'il pût ac- 

cepter la médiation de la Républi- 

que ; qu’elle donnât des aflurances, 

que fon affeétion pour la Corp 

de 
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de Suéde n'avoit point été altérée; 1762, 


que pour lui, quoiqu'il eût été con- 
traint d’entrer en Pologne , afin de 
pourfuivre un Ennemi, de qui il 
avoit reçu les plus grands outrages , 
il n’avoit point cependant à fe repro- 
cher d’avoir éxercé aucune hoftilité 
contre la République; Que cependant, 
on avoit entrepris Contre lui bien des 
chofes fort éloignées de ce qu’il de- 
voit attendre d’une Nation amie & 
alliée; que pour cette raifon il cro- 
yoit qu’il feroit à propos , afin de 
difiper cette défiance, qu’on voulût 
bien auparavant faire favoir par les 
confeils de qui la guerre avoit été 
allumée; fousles aufpices de qui P’ Ar- 
mée du Royaume avoit pris depuis 
peu les armes contre lui à la bataille 
de Cliflow; par les ordres de qui les 
Troupes Polonoifes exerçoient tous 
les jours des hoftilités contre fes fol- 
dats, & par les confeils de qui on 
entretenoit continuellement des intri- 
gues contre lui dans les Cours étran- 
géres: Si tout cela, pourfüivoit-il, 
s'eft fait par autorité publique , je 
kiffe à penfer à votre Excellence fi 

la 
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x7o2. la République étant partie elle-mé- 
me, peut fe charger du pouvoir de 
traiter de la Paix & de la média- 

tion, l 
gmbans Le cas étoit aflez embarraffant. Il 
oùle rou- nrétoit pas aifé de décider, fi la Ré- 


ve la Ré- x + dc z 
publique. publique toit en guerre ou en paix 


avec la Suéde. Il étoit pourtant cer- 


tain, qu’une bonne partie de la Ré- 
publique étoit entrée dans la querel- 
le & avoit pris les armes contre les 
Suédois. Si l’on eût dit que la Ré- 
publique étoit renfermée dans le pe- 
tit nombre de fes Membres pacifi- 
ques neutres & défarmez, il eut falu 
convenir , que la Pologne n’étoit 


plus que l’ombre d’une République 3 


fi au contraire elle confiftoit dans 
le grand nombre des Seigneurs & de 
la Noblefié: elle avoit pris parti, & 
dès-Jorselle étoit incapable de devenir 
médiatrice. A Pégard de la plainte 
que Charles faifoit de ce qu’on avoit 
pris les armes contre lui, dans le 
tems qu’il ne cherchoit qu’à pourfui- 
vre fon Ennemi, fans commettre au- 
cunes hoftilitez contre. la Républi- 
que; il n’y avoit rien de plus Rte 

Ce 
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ble. La République n’étoit-elle pas ;+c2 
en droit de prendre les armes & d’a- + 
gir offenfivement, lorfqu’elle voyoit 
un Prince étranger entrer en Polo- 
gne à la tête d’une Armée, & sem- 
parer des principales Villes de Etat? 
Quelque proreftation qu’il fit de ve- 
nir comme ami, étoit-on obligé de 
l'en croire fur fa parole ? & la politique 
n’exigeoit-elle pas qu’on cherchât à 
repouffer un Hôge fi dangereux ? 

La réponfe du Roi de Suéde aux Nouveau 
Ambafladeurs , ayant été envoyée à ra 
Varlovie, on y tint un nouveau Se- 
natus Confilium, auquel le Primat re- 
fufa encore de fe trouver. On ne 
laifa pas dy prendre la réfolution 
de faire favoir au Roi Charles , que 
l’Ambaffade qui lui avoit étéenvoyée, 
étoit autarifée de toute la Républi- 
que, & on ordonna aux Ambafladeurs 
de demander encore une fois audien- 
ce, & d’infifter fur une réponfe po- 
fitive. Mais Charles refufa de voir Le Roi de 
les Députez & comme il étoit entié- Suéde. 
rement guéri de fa chute, il fongea Du Tant 
tout de bon à pourfuivre {on prémier ™" 
deffein. Il fe mit à la tête de fon 

Tome IL. O Ar- 


210 HisToiRE DE POLOGNE 


1702. Armée , laiffa deux mille hommes 
pour la garde de Cracovie & prit fa 
marche le long de la Wiftule, fur la- 
quelle il fit embarquer une partie de 
l'Infanterie avec tout le canon & les 
munitions. Il s'avança ainfi du côté 
de Varfovie, à la tête de vingt-cinq 
mille hommes , faifant de fort pe- 
tites journées, parce que la Wiftule 
étoit fort baffe alors. 

Augufte A la prémiére nouvelle de la mar- 
de che des Suedois , lé Roi de Pologne 
quitta Varfovie, où il étoit avec qua- 

tre Regimens, tant Infanterie que 
Dragons, & alla joindre fes Troupes 
Saxonnes, qui devoient prendre leurs 

il affemble Quartiers en Pruflé. Il arriva à Thorn 
an Grand le 6. de Novembre ; il y convoqua 
Thon. UN Senatus Confilium pour le 29. du 
même. Mois , & aufli-tôt il prit la 

poifte & fe rendit fecrétement à 
Drefde. il retourna aflez prompte- 

ment pour fe trouver au Senatus 
Confilium , auquel n’affiftérent ni le 
Primat, ni le Général de la Grande 
Pologne, ni le Palatin de Mazovie, 

ni divers autres Sénateurs. Dès le 
commencement il y eur de la divi- 

fion 
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fion dans l’Affémblée. Les Députez 1502. 

de la Grande Pologne vouloient qu’on 

s’en tint aux rélolutions de l’Affem- 

blée de Sendomir, & ceux de la Pe- 

tite Pologne demandoient qu'on fe 

conformât à une confédération qu’ils 

avoient faite à Colo furla Warta, en 

faveur du Roi Augufte. A la fin néan- 

moins ils convinrent de faire favoir au 

Roi Charles que la République ac- 

ceptoit la médiation de l Empereur, 

& de déclarer la guerre au Roi de 

Suéde, au cas qu’il refufât d’entrer 

en négociation. Depuis quelque tems 

les Comtes de Sintzendorf & de 

Straetman, deux Miniftres de l’Em- 

pereur , auprès du Roi de Pologne, 

travailloient tantôt auprès de ce 

Prince, tantôt auprès du Roi de 

Suéde , pour les porter à donner les 

mains à un accommodement. Augufte 1! #ccerte 

avoit non feulement accepté la mé- tion de 

diationz dans la vuë même de facili- EPP 

ter la paix , il avoit détaché huit mil- 

le hommes de fes Troupes, & les avoit 

envoyez à fa Majefté Imperiale. 

Ce fut une démarche inutile de Ja LeRoi de 

part d’Augufte; & Ri fut envain A es 

2 e 
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1702. le Comte de Zintzendorfen donna avis 
au Roi Charles. Ce Prince, refolu de 
pouffer fon Ennemi à bout, ne vou- 
loit écouter aucune propofition : le 
Comte de Piper , fon premier Mi- 
niftre , donna pour réponfe, que le 
Roi fon Maître étoit toujours en 
mouvement, & qu'il ne pouvoit 
donner d'audience fur ce fujet. En 
effet Charles étoit prefque toujours 

à cheval, depuis que fa bleflure étoit 

AE guérie. Son plus grand foin étoit 

tions, pourtant de lever des contributions 
dans tous les lieux où fes Trou- 
pes pouvoient pénétrer: elles étoient 
à la vérité affléz modiques, pour 
ceux qui. ne faifoient aucune réfiftan- 
ce; mais très fortes pour ceux qui 
témoignoient le moindre attachement 
aux interêts d’Augufte. 

Le Comte de Steinbock, qui com- 
mandoit un Corps de Troupes aux 
environs de Leopol en ufoit de la 
même façon. Sur la fin du mois de 
Décembre, il notifia aux Sénateurs, 
& aux principaux Seigneurs de la 
Ruffie Polonoile , qu’ils euffent à fe 
déclarer fur le parti qu’ils vouloient 

tenir 
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tenir; & comme le Waivode de 
Wolhinie fe montra zélé Partifan du 
Roi de Pologne, Steinbock le fit arrè- 
ter avec fa femme & fes enfans , & le 

fit conduire prifonnier à Przemiit. 
Quelque tems auparavant, le Roi 
Augufte avoit fait arréter le Sieur du 
Heron, Envoyé Extraordinaire de 
France en Pologne , & le Sieur de 
Bonac , Envoyé de la même Cour au- 
près du Roi de Suéde. Le prémier avoit 
été arrête, pour n’avoir tenu aucun 
compte de deux ordres que le Roi Jui 
avoit fait fignifter, de fortir des terres 
de Pologne. Ce Miniftre pretendoit 
demeurer dans le Royaume, fous pré- 
texte qu'il étoit envoyé auprès de la 
République, aufli-bien qu'auprès du 
Roi. Ilavoit été arrêté & enlevé à 
Varfovie la nuit du 10. au 11. de 
Novembre par un Dérachement des 
Troupes Saxonnes. On l’avoit con- 
duit à Thorn & enfuite hors des 
Frontiéres du Royaume. Le Grand 
Maréchal de la Couronne avoit à la 
vérité protefté contre cet enlévement, 
& déclaré que la République ny 
prenoit aucune part 3 CE qui n'EMPÉ- 
3 cha 
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1703. Cha pas que le Roi de France ne fit 
arrêter tous les Polonois qui étoient 
à Paris. 
Plaintes de L'affaire n’en demeura pas là. 
la Courde Vers le commencement de l’année 
France, 
1703. le Cardinal Primat reçut deux 
lettres du Marjuis de Torci, qui fe 
plaignoit vivement d'une violence 
éxercée contre le droit des gens, & 
demandoit, au nom du Roi {on Mai- 
e fi les deux Envoyez de France 
avoient été arrêtez du confentement 
de la République & ce qu’elle avoit 
deflein de faire, pouren procurer une 
jutte fatisfaétion à fa Majefté Très- 
Chrétienne. Quelques Affemblées , 
tenues dans le Palatinat de Ruffe, 
avoient aufli écrit au Primat, pour 
le prier d’informer la Cour de France, 
que la République n’avoit eu aucune 
part à l’enlévement des deux Minif- 
tres. 
Lettre vive Le Primat en écrivit au Roi de 
au net Pologne en des termes aflez vifs: 
n Je fuis au defefpoir , lui difoit-il, 
» de me voir obligé de féparer en 
cette occafion le Corps de la Ré- 
, publique de fon Chef, en défa- 
vouant 
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>» Vouant une aétion fi précipitée, 1703. 
, dans laquelle elle n’a eu aucune 
» part. Jene puis ablolument pouf- 
» fer ma complaifance aa à difi- 
» muler, & encore moins jufqu’ à ap~ 
» prouver une chofe £ généralement 
» blamée. “ Après avoir gémi fur 
le trifte fort de la Pologne devenue le 
théâtre de la guerre, & qui fembloit 
condamnée à fouffrir pour des fautes 
auxquelles elle n’avoit eu aucune 
part: » La trifle expérience , ajou- 
, toitil, devroit faire connoître à 
vôtre Majefté l'ignorance des mau- 
vais guides, qui au lieu de la mc- 
ner au Temple de la gloire; lui 
ont fait prendre un chemin tout 
oppofé. ‘€ 
Soit qu’Augufte cût déja commen- Reponte 
cé à entrer en quelque défiance de $ 1" 
la conduite du Primat, foit qu’il fût 
offenfé de la liberté avec laquelle il 
lui avoit écrit , le - mécontentement 
de ce Prince éclatta dans la réponfe 
qu’il lui fit. Après lui avoir rappel- 
lé , que les Loix du Royaume ne 
connoifloient point d’autorité diftin- 
guée dans la perfonne de l'Archevé- 
O 4 que 
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que Primat , fi-non pendant Pinter- 
régne: , Jereconnois dans vos con- 
 feils, lui difoit-il ironiquement, le 
»» Zéle que vous avez pour le bien 
,, de notre fervice ; mais ce zéle elt 
„ f exceffif, qu’il vous a porté juf- 
» qu'à voir de la précipitation dans 
mes démarches. ‘ Il faifoit fentir 
enfuite qu’aucunes Loix ne lobli- 
gcoient de répondre de fes actions à 
qui que ce foit qu’à la République 
aflemblée en Diéte, où lui feul en 
perfonne compoloit le prémier Etat; 
& que la Diéte féparée, l'autorité de 
la Republique réfdoit uniquement 
en lui. Il ne laifloit pas néanmoins 
de faire connoître au Primat les mo- 
tifs de l'Arrêc des deux Envoyez de 
France. Il infinuoit, que le Mar- 
quis du Heron avoit été enlevé, pour 
avoir tenu contre fa perfonne des dif- 
cours, dont on avoit envoyé le dé- 
tail au Roi Très- Chrétien; & le Sieur 
de Bonac, parce qu’il n’avoit pas pris 
les pañléports néceflaires. ,, D'’ail- 
» leurs, ajoutoit-il, je vous pric, 
» Monfieur mon Coufin, de m'être 
» ni cComplaifant ni difimulé. Je 
mal- 
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 D’aime ni l’un ni l’autre de ces carac- 
5» téres. Agifions tous deux felon les 
» faintes Loix de la Patrie, qui ne fouf- 
» frent aucune féparation entre le 
» Chef & le Corps de la Républi- 
» que. Toute féparation eft.dange- 
» reufe & toujours pernicieufe à fon 
»» auteur. Joignons-nous plutôt pour 
remédier aux malheurs, que la trop 
„ grande difcordea attirez à la Patrie, 
» & auxquels une falutaire concorde 
» peut très.facilement mettre fin. La 
s trifte expérience vous fera appren- 
 dre,mon Coufin, l'ignorance & la 
„ malice des mauvais guides, qui 
» fous un faux prétexte, au lieu de 
» mener notre Patrie au Temple de 
» la Concorde & du Repos, l’entrai- 

„ nent au trouble & à fa ruine “<. 
Dans ces entre-faites le Primat re- 
çut une Lettre de la Diéte de la 
Grande Pologne. Il y étoit exhorté 
à employer lautorité que fa Dignité, 
lui donnoit, pour mettre fin aux 
troubles dont le Royaume étoit agi- 
té. Le rufé Primat, attentif à met- 
tre à profit tout ce qui pouvoit favo- 
rer fes deffeins, pritoccafon de cet- 
O te 
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te lettre pour affembler une forte de 
Senatus Confilium à Varfovie. Pour 
cet effet il écrivit des Lettres circu- 
laires à tous les Sénateurs & aux Am- 
bafladeurs nommez pour négocier la 
Paix entre la Pologne & la Suede. Il 
déploroit dans ces lettres la négligen- 
ce & l’infenfibilité des Polonois, qui 
voyoient avec une indifférence furpre- 
nante la ruine de leur Patrie, où il 
fembloit qu’il n’y eût plus, ni loix, 
ni juftice, ni liberté, ni courage; en 
un mot, rien qui reflentit la vertu de 
leurs Ancêtres. Il fe plaignoit de ce 
qu’on ne remarquoit par-tout que foi- 
blefle & abattement, & de ce que 
chacun demeuroic dans fa maifon, 
comme s’il n’avoit aucun interét à la 
défolation de l'Etat, devenu la proie 
des Troupes étrangéres & la rifée des 
Nations voifines. Il difoit qu’il s’é- 
toit rendu depuis quelque tems à 
Variovie , pour conférer avec le 
Nonce du Pape & avec les autres 
Miniftres étrangers fur les moyens de 
remédier à tant de maux; mais qu’ils 
lui avoient tous témoigné, qu'il éroit 
impofhble dy réuflir, fi les Polonois 

ne 
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ne contribuoient eux-mêmes à leur 1703. 
falut : Qu’ainfi pour la décharge de fa 
confcience, & pour faire connoître 
fon zéle & fon application pour le 
bien de la République, qu’il ne pou- 
voit pas laifler expolée plus long- 
tems à une ruine entiére, & par lau- 
torité que lui donnoit fa dignité, il 
convoquoit à Varfovie pour le 15. de 
Fevrier tous les Sénateurs & particu- 
liérement ceux qui avoient été dépu- 
tez pour négocier la paix avec le Roi 
de Suede, afin de délibérer fur les 
moyens qu’il convenoit de mettre en 
ufage pour fauver la République, qui 
fe trouvoit à deux doigts de fa ruine 
totale, 

Il s’étoit trouvé afféz peu de Sé- 1 nesy 
nateurs dans l’Affemblée que le Roi tes peu de 
avoit convoquée à Thorn: il en pa- Sénateurs. 
rut encore moins au Senatus Confi- 
lium convoqué par le Primat à Var- 
fovie. Les uns refuferent abfolument 
de reconnoître, que le Primat eût droit 
de convoquer des Affemblées particu- 
liéres du vivant du Roi; les autres 
s’excuférent fur ce que les Suédois 
étant maîtres du Château de Vario- 

Vic 
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1703. Vie, la liberté des fuffrages ne pour- 
roit {fe trouver dans l’aflembléc : de 
forte qu’au défaut d’un nombre fuf- 
fant de Sénateurs, pour donner aflez de 
force aux délibérations , le Primat 
renvoya l’Affemblée à un autre tems. 

Mais ıl ufa d’une précaution, qui le 

flarta qu’ils feroient moins difficiles dé- 
formais à fe rendre à fes defirs. 11 pu- 

blia une lettre que le Roi de Suéde 

lui avoit écrite, & qui avoit été 
pereda concertée entre ce Prince & lui. 
Suédepu. Charles lui mandoit , que comme 
pliée parle près avoir attendu long-tems, il ne 
voyoit paroître aucun reméde capa- 

ble de mettre fin aux troubles, qui 
avoient retenu fi long-tems fes armes 

dans le Royaume , il déclaroit de 
nouveau qu'il n’avoit rien plus à 

cœur , que de recevoir des confeils 
propres pour parvenir à ce deffein; 

qu’il fouhaitoit qu’on trouvat promp- 

tement des expédiens , qui puflent 
procurer autant de tranquillité à la 
République de Pologne, que d’avan- 

tage & de fureré pour le Royaume 

de Suéde; mais que comme on ef 
pércroit envain d’y reufir dansa 

icu 
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lieu où la haine, Penvie, l’efpéran- 1703. 
ce, la crainte & l’animofité des Partis 
avoient entiérement ôté la liberté de 
dire fes fentimens, il croyoit que dans 
une conjonéture fi dificile, rien ne 
feroit plus falutaire , que de convo- 
quer une Affemblée, dans laquelle la 
Nation parfaitement libre, pût s'ex- 
pliquer en pleine affurance & prendre 
des mefures juftes pour le rerabliffe- 
ment d’une tranquillité folide & du- 
rable. LL 
Cependant il fembloit que les affai- ire 

res du Roi de Pologne prenoient Une femblent 
face plus avantageuie. Quelques Pro- ® 1śtabtis 
vinces, entre autres celle de Wolhi- 
nie , lui avoient envoyé des Députez à 
Marienbourg où il étoit depuis le 4. 
de Fevrier, & lui avoient fait don- 
ner des affurances de leur fidélité & 
de leur zéle pour la défenfe de fa 
perfonne & pour le falut de la Répu- 
blique. Les Députez l’avoient en 
même tems fupplié de publier des 
Univerfaux pour la convocation d’u- 
ne Diéte générale. Mais Auguite, 
voyoit, que dans l'état ou étoient les 
chcfes, une Diéte Générale ne pou- 

voit 
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voit fe tenir fans expofer la Nobicfe 
à en venir aux mains; il aima mieux 
convoquer un nouveau Senatus Gon- 
filium. Il avoit encore trouvé un 
autre avantage: l’Armée de la Cou- 
ronne lui avoit donné des affurances 
de fa fidélité; les Généraux, les Of 
ficiers & les Froupes mêmes avoient 
fait une nouvelle confédération en fa 
faveur, & s’étoient engagez par fer- 
ment, à répandre jufqu’à la derniére 
goutte de leur fang pour fon fervi- 
ce, 

Le Senatus Confilium avoit d’abord 
été convoqué à Thorn pour le 16. 
de Mars. Pour plus grande commo- 
dité le Roi le transféra à Marien- 
bourg. Les lettres circulaires qui 
furent expédiées à cet effet portoient, 
qu'il feroit aifé aux Senateurs de dé- 
mêler la vérité au travers des artifi- 
ces qu’on avoit employez jufque là 
pour les furprendre ; que fans parler des 
rufes de certaines gens- mal affeétionées 
pour le Chef & pour les membres de 
la République, il fufffoit de voir la 
derniére lettre du Roi de Suéde, 
pour fe perfuader qu’il ne cherchoit 

qu’à 
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qu’à exciter la Nobleffe à prendre des 
réfolutions contraires au bien de PE- 
tat. On y trouve, continuoit-il, 
des termes ambigus & équivoques 
& des expreflions, qui fous prétexte 
d'amitié, & fous un vain fantôme 
de Paix, ne rendent qu’à endormir la 
République. 

L’aigreur qui étoit repanduë dans 
ces lettres, en caufa au Roi de Suéde; 
elle refroidit entiérement les legers 
fentimens de paix, que les Miniftres 
de Vienne, d'Angleterre & de Hol- 
lande lui avoient infpirez; & les Ar- 
ticles qui furent délivrez à ce Senatus 
Confilium pour fervir de matiére aux 
délibérations, l’irritérent au point qu’il 
ne put cacher fon reflentiment. On de- 
mandoit entre autres chofes dans ces 
Articles, comment on s’y prendroit 
pour punir.les Adherans & les Fau- 
teurs du Parti Suédois? 

Augufte avoit regagné l’affction 
de plufeurs Sénateurs par fes carefles 
& par fes promefles : auf l’Affém- 
blée de Marjenbourg fut-elle nom- 
breufe & favorable à fes intérêts. 
Parmi les réfolutions que lon y prit, 

il 
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il fut dit que la République ayant 
beaucoup fouffert de la part des Sué- 
dois, & en ayant été véxée autant & 
plus que par des Ennemis, on ne pou- 
voit plus fe difpenfer de les regarder 
comme tels: On confirma le rélultat 
de la Diéte de Sendomir pour réu- 
nir les efprits & les armes contre le 
Roi de Suéde & contre fes Partifans : 
On ordonna qu'on feroit ‘une convo- 
cation générale de la Noblefle & d’u- 
ne Diéte ordinaire en pleine campa- 
gne ; Que l’aflémblée, convoquée à 
Varfovie par le Primat feroit regardée 
comme illégitime; Que les Géné- 
raux d’Armée feroient priez de pren- 
dre les armes pour arrêter les violen- 
ces des Suédois. On rélolut auf 
une Confédération générale , pour la 
fureté du Roi & de la République. 
Il s’en fallut de beaucoup néanmoins 
que cet Article paflàt d’un fentiment 
unanime. Les Lichuaniens, qui a- 
voient d’abord paru les plus ardens 
pour la conféderation, fe refroidirent 
extrémement, quand ils virent qu’on 
ne vouloit pas abfolument leur accor- 
der la difpofition des charges de la 

Mai- 
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Maifon des Sapieha, & qu’au con- 
traire prefque tous les fuffrages ten- 
doient à la reconciliation avec cette 
Maifon, 

Un petit nombre de Sénateurs re- 
fufa de figner ces Réfolutions; mais 
le Primat lorfqu'il en fut infor- 
mé, prétendit, qu’on réparât la 
brêche faite à fon autorité. Il fou- 
tenoit que dans la conjonéture des 
affaires du Royaume, il pouvoit & de- 
voit délibérer avec la République 
fans la participation du Roi. Il in- 
diqua au 16. d'Avril P Affemblée 
qu’il avoit déja une fois convoquée 
à Varfovie; & il comptoit que les 
Senateurs s’y rendroient, lorfque le 
Senatus Confilium de Marienbourg fe- 
roit féparé. Il femble même qu’Au- 
gufte craignoit que cela n’arrivât, & 
fans doute c’eft ce qui l'engagea à fai- 
re traîner ce Senatus Confilium en lon- 
gueur. Le Roi & le Cardinal for- 
moient ainfi deux Partis différens 
dans la Pologne. Ces deux partis 
étoient même fi oppofez l’un à Pau- 
tre , qu’il fe refufoient mutuellement 
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1703. le droit de pouvoir agir au nom de Ta 
République. Augufte ne reconnoif- 
foit aucune autorité dans le Primat 3 
& le Primat ne regardoit point com- 
me émanées du Corps de la Répu- 
blique les Réfolutions que le Roi fai- 
foit prendre dans les divers confeils 
qu’il convoquoit. Il en donna une 
marque fenfible, lorfque les Députez 
pour la Paix arrivérent à Varfovie: 
il déclara qu’ils ne pouvoient point 
être regardez comme Dépurez de la 
République, puis qu’ils avoient reçu 
des ordres de l’Afléemblée de Marien- 
bourg; attendu que cette Aflémblée 
avoit pris parti pour le Roi Augufte 
contre le Roi de Suéde ; ce que la 
République, à ce qu’il prétendoit , 
avoit point fait & n’avoit pu 
faire. 

De pareilles prétentions n’étoient 
propres qu’à difliper les efperances de 
Paix que donnoient les négociations 
des Miniftres des Cours de Vienne, 
d'Angleterre & de Hollande: Tout 
tendoit même à faire croire qu’au 
printems les deux Rois feroient un 

effort 
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effort pour f.chafler mutuellement 1703. 
de la Pologne. Augufte toujours en 
alliance avec le Czar, le follicitoit de offres du 
venir à fon fecours; & celui-ci lui Czar. 
promettoit de faire pafler un Corps 
de cent milie. Mofcovites en Lithua- 
nie. Si ces offres euflent été fuivies 
de leur effet, le Roi de Pologne au- 
roit: pu difpofer de cent cinquante 
mille hommes au moins. L’Armée 
de la Couronne & celle du Général 
Oginski faifoient enfemble près de 
trente cinq mille hommes & l'Armée 
Saxonne étoit tout au moins de quin- 
ille, ; 
en Tout cela n’étoit pas capable d'in- Confiance 
timider le Roi de Suéde , ni de le Suede. 
faire penfer à la paix, ou à la retrai- 
te. Il entendoit fans s’emouvoir tous 
les bruits que l’on femoit, On ne 
remarquoit aucun, changement dans 
fa conduite. Il demeuroit tranquille 
dans fon camp; fi ce weft qu'après 
avoir fait fubffter fon Armée dans un 
quartier de la Pologne, il la faifoit 
afler dans un autre. Augufte & les 
Généraux Polonois en uloient à peu 
près de la même façon, par rapport 
PEZ aux 
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aux quartiers de l'Armée de la Cou- 
ronne & de celle de Saxe. On eût 
dit que de part & d’autre on avoit 
concerté la ruine de la Pologne. 

On favoit que le Roi de Suede s’é- 
toit trouvé offenfé des réfolutions 
prifes dans l’Affemblée de Marien- 
bourg, & l’on étoit furpris qu’un 
Prince, naturellement peu propre à 
difimuler fon reflentiment, n’en don- 
nât pas quelques marques. Mais il 
ne différoit qu’afin de mieux éclatter. 
Il préparoit une nouvelle Déclaration, 
dont il attendoit le fuccès de fes pro- 
jets. Si-tôt qu’elle fut dreffée, il 
Penvoya au Primat, avec qui il avoit 
eu depuis peu deux conférences fe- 
crétes. Elle contenoit fes fentimens 
ou plutôt fa volonté, par rapport 
aux affaires de la République. Cette 
Declaration, outre plufeurs chofes dé- 
ja énoncées dans différens autres 
Ecrits, portoit ; Que fa Majefté 
Suédoile fe défioit avec raifon du 
Roi de Pologne; Que trois ans sé- 
toient écoulez fans qu’elle eût pu ti- 
rer de lui la fatisfaétion, qu’elle étoit 
en droit de lui demander; Que, quoi- 

qu’elle 
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qu’elle eût temoigné en plufieurs oc- 
cafions avoir moins à cœur la gloire 
de fes armes, que le repos des Peu- 
ples, en demandant la convocation 
d’une Diére Générale, moyen d’au- 
tant plus propre à pacifier les trou- 
bles de la Pologne, qu’il étoit con- 
forme à {es ufages & à fes Loix; ce- 
pendant le Roi Augufte, bien loin 
d’accepter ce parti, y avoit oppolé 
l’Affemblée de Marienbourg dont les 
rélolutions y étoient toutes contrai- 
res 3 Que ce Prince jugeant tout 
ce qu'il avoit à craindre d’une 
Diéte, où chacun opineroit avec li- 
berté, il cherchoit, en traînant les 
chofes en longueur, à opprimer la li- 
berté de la République; Que com- 
me les réfolutions du Confeil tenu à 
Marienbourg n’avoient eu d’autre 
fondement que celles de l’Affemblée 
de Sendomir compofée feulement de 
quelques Palatinats, il étoit ridicule 
qu’il prétendit repréfenter toute la 
Nation ; Qu’envain il offroit fa 
médiation entre les deux Rois, cet 
office ne pouvant appartenir qu’à la 
Républiqueen corps; Que S. M. Sue- 

P3 doife 
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1703: doife ayant deja réfufé dé donner 


audience aux Députez de. Sendo- 
mir, elle ne pouvoit recevoir ceux 
de Marienbourg , qui n’étoient : pas 
plus autorifez; & qui quand ils le fe» 
roient né pouvojent être chargez de 
propofitions qui .tendiffent | fincére- 
ment à la paix, puifqu’ils venoient dè 
la part d’un Confil: qui avoit tant 
opiné pour la guerreÿ Que cela l’o- 
bligeoit à ne point traiter fans avoir 
auparavant les 'affurances d’une :fatis- 
faction préalable; Qu'elle ne s’éloi- 
gneroit pas d’unc ‘paix qui -mettroit 
{on honneur à couvert & qui procure- 
roit la fureté des deux Royaumes tel: 
lement combinez, que la tranquillité 
de l’un étoit.la tranquillité de l’autre; 
Que les intérêts de la Suéde & ceux 
de la République étant fi unis, elles 
devoient aufi s'unir de fentimens ; 
Que pour y parvenir il n’y avoit pas 
de plus fur moyen, que de convoquer 
une Diéte générale & libre, où cha- 
cun püt s’expliquer ouvertement; que 
fi cette Diéte éroit convoquée par les 
foins & fous l'autorité du Primat, Sa 
Majefté Suédoife fe préteroit volon- 
tiers 
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tiers aux propofitions raifonnables 1703; 


qu’on lui voudroit faire; & qu'autre- 
ment elle prendroit fes mefures pour 
n'être plus la dupe de tant de de- 
lais. 


Le Primat , qui malgré tout Ce Le Primat 
’envoye 


qgw’il-ayoit fait jufque-là, affeétoit en- u roi. 


core de vouloir paroître fans partiali- 
té, envoya d’abord cette Déclaration 
au Roi de Pologne, qui après en 
avoir fait la leéture , fe fortifia 
dans la réfolution qu’il avoit déja pri- 
fe ,de faire tenir une Diéte générale. 
Mais le Roi de Suede, fans attendre 
la réponfe qui lui feroit faite, forma 
Je deffein d’attaquer Armée Saxon- 
ne, qui étoit campée à Pultufck. fl 
fe miten marche-à la tête de fa Ca- 
valerie, qui paffa le Bugh le 30. d'A- 
vril,. partie à gué & partie à la nage, 
la plupart des Cavaliers ayant pris en 
croupe des Fantaffins. ‘Ce Prince ar- 


riva le 1. de Mai fur les deux heures parille de 
du matin à Pultufck. Quoique les ruiusck. 


Saxons avertis: de fa marche, cuflent 
eu le tes de fe ranger en bataille, il 
força leurs rangs. & les mit tellement 
en déroute qu’ils furent contraints 

P 4 pour 


1703 


Thorn 
bloquée. 


Réfultat 
du Grand 
Confeil 
convoqué 
par le Pri- 
mat. 


232 Hisrorre De Pococxe 


. Pour fe fauver, de fe jetter prefque 


tous dans le Narew, où il en périt 
un grand nombre. Six cens d’entre 
eux demeurérent fur la place & mille 
autres furent faits prifonniers: le gé- 
néral Steinau , qui commandoit ce 
Corps de Saxons eut beaucoup de peine 
à éviter d’être pris. Tout le canon & 
le bagage tombérent entre les mains des 
Suedois, Après cette expédition, Char- 
les marcha en Pruffe du côtéde Thorn, 
où les Saxons avoient élevé un nou- 
veau Fprt. Il campa à quelques mil- 
les de la Ville, il en fit le blocus, 
mit Garnifon dans le Château de 
Graudentz, & dans la petite Ville de 
Stratsbourg. 

Comine l'avantage que les Suédois 
avoient remporté à Pultufck n’avoit 
rien de décifif, il ne changea rien 
aux principales affaires. Le Confeil 
qui s’affembla à Varfovie par les foins 
du Primat en fit même paroître plus 
d’attachement à la perfonne du Roi 
de Pologne. Il déclara dans fon Re- 
fultat : Que foit que le Conféil de 
Marienbourg fût,ou ne fût pas une 
fuite de celui deSendomir, tenu pes 

fule 
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{fufpećét par quelques-uns , on n’avoit 
eu en vué que de rétablir la tranquillité 
dans le Royaume ; quain il falloit 
mettre à part tout fcrupule pour pro- 
céder de bonne foi à lapaix, en travail- 
lant à un Traité avantageux pour la 
Pologne & pour la Suéde: mais que 
comme le fondement le plus inébran- 
Jable de ła République étoit la liber- 
té dont on avoit toujours jouï, on 
ne pouvoit fans crime penfer, du vi- 
vant du Roi , à une nouvelle Elec- 
tion , qui eût la moindre ombre de con- 
crainte, fur tout après les déclarations 
que le Prince avoit faites avec fer- 
ment de n’entrependre rien déformais 
contre les priviléges de la N ation, où 
à l’infçu de la République; qu il n’y 
auroit par conféquent nulle juftice à 
s’infcrire en faux contre la Confedé- 
ration de tant de Palatinats, qui 
avoient engagé leur vies & leur biens 

pour la défenfe du Rois & que bien 

loin de prêter l'oreille à la propofition 

inouiïe du détrônement, le Confeil 

au nom de la République proteftoit 

contre de la maniére la plus folem- 

nelle, & fe rendoit garant que le 

PF Roi 
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Roi obferveroit déformais inviolable- 
ment le Traité d'Oliva. 

Le Roi Charles ne fut pas content 
de ce Réfultat : il en fit faire des 
plaintes au Primat par le Comte .de 
Piper. Ce Miniftre lui difoit que le 
procédé de l’Affemblée n’engageroit 
point fon Maître à prendre le parti 
auquel elle fembloit le vouloir porter, 
à moins qu'il ne fut expédient pour 
le falut de la République ; mais: que 
comme l’Affemblée paroïfloit con- 
venir avec le Roi fon maître en ce 
quelle defaprouvoit & condamnoit 
tout ce que le Roi de Pologne avoit 
fait par rapport à la: Guerre, & 


croyoit devoir prendre des précautions 
pour empêchercqu'il n’arrivât défor- 
mais rien de:pareii; Sa Majefté Sué- 
doife fe trouvoit:en droit de demander 
que la: République lui: fit voir les rai- 
{ons par lefquelles:elle croyoit pou- 


voir obtenir cette furcté. ,, Cepen- 
dant, ajoutoit-il y comme fa Ma- 
jefté ne fongeant uniquement qu’à 
pourfuivre {on Ennemi; ‘a tou- 
jours évité avec foin de faire le 
moindre tort à la République, 
s, ayant 
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» ayant même toléré des chofes peu 1703. 


>» fupportables à un Prince qui à les 
armes à la main , Elle m'a com- 
mandé de déclarer, que tant qu’on 
ne l’attaqueroit point, elle vouloit 
entretenir une amitié fincére avec 
ceux qui demeureroient en paix; 
mais auffi qu’en cas que les Pala- 
tins, ou l’Armée de la Couronne 
fe mélaffent de cette Guerre, Elle 
ne pourroit s'empêcher de regar- 
der leurs démarches; comme de 
véritables hoftilitez-dont elle cher- 
cheroit àrtirér une véngeance pro- 
portionnée aui mal qu’on lui au- 

roit fait‘. 3 3 
Quelques jours après cette réponfe 
reçuë , le Primat, & le Confeil affem- 
blé à Varfovie fous fes Ordres, envo- 
yérent le Sieur Tzowianski au Roi 
de Suéde, avec un nouveau Rélultat 
& dé nouvelles lettres. Mais com- 
me onne-lui propofoit rien de plus 
fatisfaifant , que ce qu’on lui avoit pro- 
pofé dans le prémier Réfultat, il fe 
contenta de répondre, que comme 
la République pourroit prendre à lá 
prochaine Diéte des réfolurions diffé- 
ren- 
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ts03. rentes de celles qu’elle avoit prifes 
juiqu’alors, il aimoit mieux attendre 
jufque-là. 
Qui feja- , Cependant, comme le Roi de Po- 
fiñede logne avoit voulu faire pafler l’aétion 
serge de Pultufck pour une infraction d’u- 
Tiére. ne Tréve , Charles fit encore écrire 
au Primat par ie Comte de Piper , 
qui fit en forte de juftifier fon. maître 
de cette imputation. Il fit voir que 
non feulement il n'y avoit jamais eu 
de Tréve; mais que le Roi n’avoit 
même point confenti à accepter la 
médiation d’aucun Miniftre Etran- 
ger: d’ailleurs il affuroit qu’on avoit 
trouvé parmi les papiers du Général 
Steinau , après le combat de Pultufck, 
des ordres par lefquels le Roi de 
Pologne lui ordonnoit de combattre 
les Suédois par tout où il en trouve 
roit l'occafion favorable. 
Feintedu La réponfe que le Primat fit à 
Primat. cette lettre ne regardoit aucun des 
faits qui étoient alleguez. Un autre 
motif lui avoit fait prendre la plume. 
li penfoit à fe rendre à la Diéte Gé- 
nérale que le Roi de Pologne avoit 
convoquée à Lublin pour le 19. du 
Mois 
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Mois de Juin: il étoit bien aife au- 1703. 


paravant de difiper l’ombrage que s 
Roi & plufeurs Senateurs avoient 
pris de fa conduite. Dans cette que 
il exhorta le Roi Charles dans des 
termes aflez preflans d'entrer en ae 
gociation. Il lui reprélentoit la Rê- 
publique prête à s’aflembler dans pog 
Diéte quon ne pourroit Een 
comme partiale, & il le prient in 
{tamment de faire retirer. fes roues 
de devant la Ville de Thorn, qu’el- 
les tenoient bloquée depuis que 
tems. Quoique ces cahorations 
ces priéres ne fuflent qu’une feinte 
pour mieux cacher des DOTE p 
droites, l'artifice lui réuffit. t 
en forte que cette lettre fût P: 
tée. Elle fut portée à Lublin: on 
crut y voir fes véritables soimi 
Il n’en fallut pas davantage. pour z 
regagner leftime de la P part ba 
éeux qui avoient été le plus indig 
e nduite. 

ter du fuccès de fa lettre le 
Primat fe rendit à Lublin. Il y az 
riva le 25. de Juin, & il Eronya qe 


TI fe rend 


à la Diéte 
de Lublits 
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1703. l’ouverturé de la Diéte s’étoit faite 
le ro. en préfence du Roi. Il mena 
avec lui un grand nombre de Gen- 
tilshommes, & une partie de la No- 
bleffe qui fe trouvoit à Lublin alla à 
fa rencontre. La Diéte eut même 
la déférence de lui renvoyer recache- 
té la lettre que l’on avoit intercep- 
tée. Mais lorfqu’il demanda audience 
au Roi, elle lui fut refufée par 
le confcil de quelques Seigneurs, 

TR jufqu’à ce qu'il eût prêté le fer- 

qu'on ex. Ment que les autres Senateurs a- 

ge delui. voient prêté dans les  Aflem- 
blées de Sendomir & de Marien- 
bourg. On y ajouta même quelques 
claufes ; favoir: „ Qu'il . n’avoit 
» point appellé les Suedois, qu’il ne 
à les avoit point foutenus, qu’il n’a- 
5, voit rien entrepris contre le Roi & 
» qu'il n’entreprendroit rien à l’ave- 
» nir contre ce Prince “, Augufte 
qui favoit une partie des intrigues du 
Primat crut le devoir difpenfer de ces 
claufes, excepté de la derniére, qu’il 
jura fans aucune difficulté. ‘Tous les 
autres Senateurs, qui n’ayoient enco- 

re 
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re point prêté le ferment, en firent 1703. 
autant que le Primat. 

Après de pareilles démarches, il ny 
avoit plus à douter, que les Réfolu- 
tions de la Diéte ne fuflent conformes 
aux défirs du Roi. ‘Il y eut cepen- 
dant diverfes conteftations, qui obli- 
gérent de prolonger laflemblée. de 
trois jours. Les réfolutions de cette Refolu- 
Diéte furent arrêtées dans une féance ‘ons de'a 
qui dura fans interruption , de- 
puis les huit heures du matin du 9. 
Juillet, jufqu’à deux heures après midi 
du lendemain; enforte que le Roi y 
paffa la nuit entiére. Ces Réfolutions 
étoient comprifes en fix Articles. 
Dans le prémier il étoit réglé que 
l'Armée de la Couronne feroit aug- 
mentée jufqu’à trente-fix mille hom- 
mes, & celle de Lithuanie jufqu’à 
douze mille, y comprifes les T'roupes 
auxiliaires de Saxe, qui feroient 
payées par la République & obligées 
de fervir fous le Grand General de 
la Couronne. Pour l'entretien de 
ces Armées, on devoit lever un Ecu 
par tête fur les Juifs dans toute Pé- 
tenduë du Royaume , & établir un 

im» 
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impôt fur toutes les boiflons. Par 
le Second Article on donnoit fix fe» 
maines au Roi de Suede, pour dé- 
clarer s’il fouhaitoit la paix, ou la 
guerre. Le Troifiême portoit que 
les Princes de la Maiïfon de Sapieha 
auroient le même terme de fix femai- 
nes, pour rentrer dans leur devoir, & 
pour venir demander pardon au Koi, 
avec efpérance d’être rétablis dans 
leurs Dignitez & dans leurs biens; 
faute de quoi ils feroient privez du 
tout & déclarez traîtres à la Patrie. 
Suivant le Quatriême Article il mé- 
toit permis à perfonne de faire la 
ropofition du Détrônement du Roi. 

| étoit dit par le Cinquiême, que fi 

le Roi de Suéde ne vouloit pas faire 
la paix à des conditions raifonnables , 
& qu’on fût obligé de continuer la 
Guerre ; il feroit permis au Roi de 
faire avec des Puiflances étrangéres 
telles alliances qu’il jugeroit convena- 
bles. Enfin pour trouver ce qui 
étoit du au Roi de Prufle, au fujet 
de fa prétention fur Elbing, on de- 
voit lever un Ecu fur chaque petit 
moulin, deux fur chaque mouiin a 
= 
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dinaire & trois fur chaque moulin à 1703: 
eau dans toute l’étenduë du Royau- 
me. 

De ces fix Articles on dreffa un Urion 


~ j $ Générale 
Acte en forme de Conftitution, por- des Mem- 


tant une union: générale des Mem- o Wis 
bres de la République; fous le vitre que. 
de Proteftation & d’aflurance mutuel- 
le des divers Etats du Royaume. En- 
fuite on fe rendic à l’Eglife des Jélui- 
tes, & l’on y chanta le Te Deum en 
actions de graces: 

Quoique la Diére eût pris toutes 
Jes mefures convenables pour une lé- 
gitime défenfe, elle n’avoit pas pour 
cela renoncé à la Négociation: au 
contraire elle avoit donné de nou- 
veaux pouvoirs aux Commiflaires, Nouveaux 
& les avoit chargez de ne rien négli- donnez 
ger, pour parvenir s’il étoit poffble Res 
à un‘lraité de Paix. Le Primat qui de la Ré- 
venoit de jurer avec tant de facilité, P#Pate 
qu'il n’entieprendroit rien contre fon 
Roi, parut quelque tems vouloir en- 
trer dans les difpofitions de la Diére. 
A fon arrivée à Varfovie, il y afem- 
bla les Commiflaires de la Képubli- 
que: Il ne leur parla que d'union & 

Tome IL. Q. de 


1703. 
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de concorde, & de concert avec eux 
il écrivit au Roi de Suéde pour l’éx- 
horter à la paix. Mais ce Prince 
qui favoit que ces exhortations du 
Primat n’étoient qu’un prétexte, pour 
mieux couvrir fon intelligence avec 
la Suéde , lui fit une réponfe aufi 
équivoque. Il fe plaignit des lon- 
gueurs des Polonois , des peines & 
des chagrins que cette affaire lui cau- 
foit , & déclaroit être toujours dif: 
pofé à la paix pourvu qu’on lui fit 

des propoftions convenables. 
Cétoit-là le point de la difficulté, 
Quelques conditions qu’on eût pro- 
pofées à un Prince inébranlable dans 
fes projets, on devoit s'attendre à 
une réponfe qui lui étoit devenuë fa- 
miliére : il eût dit qu'il ne trouvoit, 
ni une fureté affez grande, ni une fa- 
tisfaétion fuffifante. Les Miniftres de 
Vienne, d'Angleterre & de Hollan- 
de eurent, felon les apparences, meil- 
leure opinion de la fincérité de Char- 
les : lors qu’ils le virent déclarer qu’il 
étoit difpofé à la paix, ils redouble- 
rent leurs foins pour rapprocher les 
deux partis. Ils allérent trouver Au- 
gufte 
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gufte & l’engagerent à confentir qu’il 
envoyaflent leurs. Secrétaires au Roi 
de Suéde, pour tâcher de le porter à 
ja paix. Mais il fut impofhbie de ti- 
rer du Roi Charles d'autre réponfe 
que, celle qu’il avoit déja donnée au 
Primat & aux Commiflaires de la 
République. Il ajouta feulement qu’il 
attendoit de la part de ces Commiffai-- 
res des propofitions par écrit, & qu’il 
feroit voir alors qu’il ne tenoit pas à 
lui que la paix ne fe rétablit en Po- 
logne. 

La politique ne permettoit pas aux 
Commiflaires de négliger cette der- 
niere reflource, qu’on leur laifloit poux 
l'accommodement. Ils fe rendirent 
au camp du Roi de Suéde devant 
Thorn, & délivrérent leurs propofi- 
tions par écrit. Elle confiftoient en 
fept articles dans lefquels la Répu- 
blique s’engagcoit entre autres, de 
faire en forte , qu’aufli-tôt.la paix con- 
cluë les -Troupes étrangéres forti- 
roient de la Pologne; d'empêcher 
que le Roi de Pologne, ni fes Suc- 
cefleurs, ne fiflent aucune alliance 
étrangére à l’infçu de la RS ur 
2 e 
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x703. de veiller à ce que le Roi, ni fes fuc- 
cefleurs,ne commiflent aucune hofti- 
lité fur les terres de Suéde, & ne 
donnaflent paffage fur les terres de 
la République à ceux qui voudroient 
faire la guerre à la Suéde; & qu’on 
ne permettroit point que le Roi ni 
{es fucceffeurs donnaffent des Troupes, 
de l'argent, ou d’autres fubfides aux 
ÆEnnemis de la Suéde. 
Ces propoftions étoient de nature 
à être acceptées, s’il y avoit eu dans 
la République aflez de concert & de 
bonne intelligence pour les appuyer ; 
mais le peu d'union qui régnoit parmi 
Ent les Polonois, porta Charles à rejetter 
leRoide Ces Articles. Il trouva à redire de 
Suéde les ce qu’on ne s’expliquoit ni fur la ré- 
rejette. ; = s 
paration des dommages qu’il avoit 
{oufferts pendant la guerre, ni fur le 
rétabliffement des Sapicha, ni fur la 
fureté du Traité, quand il feroit une 
fois conclu; trois points qui faifoient 
voir que Charles n’étoit rien moins 
que poflédé du defir de la paix, dont 
il failoit parade dans fes lettres. 
Conféde- © Il arriva dans ces entrefaites que la 


ration dela 


aaie Noblefie de la Grande Pologne fe 


Pologne, con~ 
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confédéra pour prévenir la ruine du 1703. 
Pays, & pour le maintien de la Li- 
berté. Le Roi de Suéde attentif à 
tout ce qui pouvoit favorifer fes def- 
feins , profita de cette circonftance 
pour inviter le refte de la Pologne à 
entrer dans cette Confédération. Il 
jugea que s’il venoit à bout de délu- 
nir la République d’avec fon Chef, 
il Jui froit plus aifé de parvenir au 
détrônement qu'il méditoit. Dans cu 
cette vuë il publia un Manifefte où ghae pu 
il  déclaroit hautement pour les blic une 
Confédérez. Il infinuoit qu'ils for- "aee 
moient la plus faine partie de l'Etat ; 
il les prenoit fous fa proteétion & 
les exhortoit à perféverer dans la dé- 
marche qu'ils avoient faite: D'un au- 
tre côté il déclaroit, qu'il tiendroit 
pour Ennemis ceux qui demeure- 
roient attachez au Roi Aupufte, & 
qui refuferoient de fe confedérer en 
fiveur de la liberté de la République, 
il menaçoit d'ufer envers eux de 
Ja derniére rigueur. 1l rejettoit tout 
Je mal fur eux, & les rendoit refpon- 
fables de tous les malheurs qui arri- 
veroient. 
La 
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1703. La Confédération fut encouragée 
Quien- Par ce Manifefte. Elle nomma des 
courage Ja Depatez pour aller demander la paix 
ton, au Roi de Suéde. Ce Princeles re~ 

çut gracieufement; & leur fit déli- 
vrer par écrit la réponfe à leurs 
demandes. Après avoir donné de 
grandes louanges à la réfolution de 
la Nobleffe Confédérée , il repréfen- 
toit la néceflité qu’il y avoit de réta- 
blir un calme folide & durable dans 
le Royaume de Pologne & une union 
étroite & indifloluble, entre la Suéde 
& la République. Mais il. faifoit 
entendre qu’on ne pouvoit efpérer ces 
avantages que du détronement:du Roi 

de Pologne. 
Hosni Auguite fut fi irrité de la démar- 
Pénm Che des Confédérez, qu’il: protefta 
les e de ne les regarder déformais ; que 
* comme des rébelles, & de les traiter 
comme tels en toutes rencontres. 
C’étoit tout ce qu'il pouvoit faire 
que de menacer. Outre la Noblefle 
de la grande Pologne , celle des trois 
Palatinats de Culm, de Marien- 
bourg & de Pomerellc, & celle des 
Provinces de Dobrzin, de Brezefcie, 
de 


sous AucusTe I. Liv. IV. 247 


de Cujavie & de divers autres en+ 1703, 
droits, étoit entrée dans la Confe- 
dération. Tous les jours il fe voyoit 
abandonné de quelque Seigneur qu’il 
avoit cru attaché à fon fervice. Pour 
furcroit de chagrins , l'Armée de 
Ja Couronne ne témoignoit pas grand 
zéle pour fes intérêts ; fes Troupes 
Saxonnes paroifloientredouter la pré- 
fence d’un Ennemi, qui les avoit 
plus d’une fois battuës & mifes en fui- 
te? lui-même, foit qu'il crût devoir 
s'eloigner du voifinage de fon Adver- 
faire; foit qu’il fe défiàc des confeils 
du Primat , qui lui mandoit de ne 
point s’ecarter, pour être plus à por- 
tée de répondre aux propofitions qui 
pourroient lui être faites; lui-même, 
dis-je ,fembloit chercher à s’aflurer un 
azyle, en projettant un voyage de 
Saxe. 
Au contraire tout alloit à fouhait succès de 
our le- Roi Charles. Ses Trou- de 
pes s’augmentoient d'un jour à l'au-ts 
tre par les nouveaux renforts qui lui 
arrivoient de Suéde ; le foldat Sue- 
dois, fier des avantages qu’il avoit 
remportez en tant d’occafons , ne de- 
Q 4 man- 


Qui fe 
rend mai- 
tre de 
Thorn. 


248 HISTOIRE DE POLOGNE 


mandoit qu’à en venir à une bataille 
décifive, qui pût achever de mettre 
fon Prince en état de donner la loi; 
& Charles gagnoit tous les jours du 
terrain; foit par la terreur que répan- 
doit le nom, Suedois, foit par les 
fuccès heureux qui accompagnoient 
fes armes. 

Le 22. de Septembre, ce Prince 
voyant fon Armée renforcée des nou- 
velles: Troupes qui lui étoient venues 
de Suéde, avoit commencé-le Siége 
de Thorn. Le 24. les batteries étant 
dreffées , il fit faire un feu fi terrible 
de Canons & de Mortiers, qu’en peu 


de jours la plupart des maifons & les E- 
glifes furent ou renverfées ou réduites 


encendres. Le Gouverneur ne laif- 
fa pas de tenir: jufqu’au 14. d'O&to- 
bre qu'il fut forcé de fe rendre à 
difcrétion. De cinq mille hommes, 
dont la Garnifon étoit compolée au 
commencement du Blocus, il n’en 
fortit que deux mille dont une bonne 
partie même étoit malade. Charles 
honora dans le Gouverneur & dans 
le Commandant de la Place, la va- 
leur qu'ils avoient témoignée durant 

le 
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le Siége: il leur fit rendre leurs 
épées ; -les retint à diner avec lui, 
& fit donner deux mille Ecus au 
prémier pour le remettre en équipa- 
ge. Les. Habitans pour racheter leurs 
murailles & les portes de leur ville 
convinrent de payer quarante mille 
écus, 

Environ deux mois avant la reddi- 
tion de, T'horn,le Comte de Steinbock, 
avoir demandé à la Ville de Dantzic 
le pañage fur la Viftule pour fix mille 
Suedois, qui étoient arrivez de Sué- 
de & que l’on deftinoit à renforcer 
l'Armée qui étoit devant Thorn. Le 
Magiftrat fit d’abord quelques diffi- 
culrez qui furent regardées comme 
unrefus. Aufhi-tôt le Général Sué- 
dois qui avoit avec lui quatorze fré- 
gattes de convoi, fans compter les 
vaifleaux de Transport, fit arrêter 
tous les Vaifleaux qui étoient en ra- 
de: il obtint par là plus qu’il n’avoit 
demandé; car la Ville par accommo- 
dement, outre la liberté du paflage, 
paya encore une contribution de cent 
mille écus. 

La Ville d'Elbing qui avoit fait le 

Qr mê- 
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même refus que la Ville dé Dantzic, 
& qui n’avoit pas profité de Péxem- 
ple de celle-ci, fut punie plus fevé- 
rement. Charles y entra le r2. Dé- 
cembre à 10 heures du foir à la tête 
de 3000. hommes, ayant tous la ba- 
yonnette au bout du fufii. Les Ha- 
bitans confternez lui demandérent 
grace: il les fit tous desarmer ; 


logea fes foldats dans leurs mailons, 
demanda deux cens mille écus de 
contribution & déclara de bonne pri- 
fe 200. piéces de canon & 400. mille 
livres de poudre qui fe trouvérent 
dans la Place. 


Il y a grande apparence que le Roi 
de Prufle favorifa fous main cette ex- 
pédition contre la Ville d'Elbing : du 
moins il eft fur qu’il ne s’y oppofa pas. 
Ellefe fit à la vue de fes Troupes, qui 
depuis quelque tems tenoient cette 
ville bloquée, fous prétexte d'exécuter 
le Traité du 12. Décembre 1699. 
D'ailleurs il pouvoir fe faire que ce 
fût une claufe de la Ligue, qui s'é- 
toit concluë peu de tems auparavant 
entre le Roi de Suéde & l’Eleéteur. 
Charles XII. s’engageoit à reconnoi- 

tre 
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tre fon Alteffe Electorale en qualité 
de Roi de Pruffe ; & l'Xleéteur pro- 
mettoit de ne donner aucun -fecours 
au Roi de Pologne , & d'attaquer 
même la République, en cas qu'elle 
fe déclarât contre la Suéde. 
Augufte, qui avoit en quelque 
maniére perdu courage, n’oppofa aux 
expeditions de fon Epnemi , qu’un 
Confeil de Sénateurs, qu’il aflembla 
à Javarow. L'ouverture s’en fit le 
16. de Novembre; mais il fut obli- 
gé de renvoyer ce Confeil au 2r à 
caufe du petit nombre de Senateurs 
qui s’y. étoient rendus. Il y repré- 
fenta à FAfemblée que n'ayant point 
d'autre reffource, que dans le fecours 
du Czar, il-lui envoyoit le Palatinde 
Culm pour faire une nouvelle allian- 
ceavec.ce Prince, fuivant la liberté 
que la Diéte de Lublin lui en avoit 
donnée.: Augufté étoit d'autant plus 
fondé à faire cette démarche, que le 
Général Patkul qui étoit palé au 
férvice! de la Rufe , le follicitoit dé- 
puis long-tems à faire cette alliance. 


Mais le Grand Maréchal de la Cou- 
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Députez proteftérenr contre cette 
Ambañade , comme capable d’arrêter 
le cours des Négociations. 11 fallut 
qu’Augufte promit de fufpendre de 
quatre femaines le voyage de PAm- 
baffadeur jufqu'à ce qu’on vit le 
train que prendroient les affaires de la 
Paix. Ce qu'il y eut de plus få- 
cheux encore ‘pour lui; c’eft qu'on 
en dreffa un Acte dans lequel fon 
autorité fut déclarée fubordonnée à 
celle de la République en corps. A 
Piue de ce Grand Confeil Augufte 
partit pour Cracovie; où il ne demeura 
que deux jours. Au bout de ce tems 
il prit la pofte, & fe rendit à Drefde 
où les Etats lui accordérent un fubfi- 
de de fix cens mille écus. 

Pendant cetems-là le Roi de Sué- 
de faifoit prendre. des quartiers à 
fon Armée dans l'Evêché de War- 
mie & dans celui d’'Ermoland, & at- 
tendoit que les Confédérez s’aflemblaf- 
fent à Varfovie, où le Primat les avoit 
convoquez pour le 14. de Janvier. 
Comme ilnes'y trouva qu’un petit 
nombre de Députez , & que les Com- 
miflaires Suédois ne s’y étoient pas es- 

corc 
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core rendus, on fut obligé de diffé- 
rer l'ouverture de J’Aflemblée juf- 
qu'au 30: Dailleurs Paffaire qu’on 
devoit mettre fur le tapis étoit de 
nature à pas être ne brulquée : il fal- 
loit du tems aux Nonces pour bien 
prendre leurs mefures, & pour s’afflu- 
rer les uns desautres, avant que de fe 
déclarer. La plupart des Confédé- 
rez n’étoient occupez que du deffein 
fecret de détrôner le Roi Aupgufte, 
& ils n’étoient venus à Varfovie que 
pour mettre ce deflein à éxécution. 
Ji étoit pourtant dangereux d’en faire 
la prémiére propofition. Un certain 
nombre de Palstinats n’étoient en- 
trez dans la Confédération, que dans 
la vuë de procurer la paix du 
Royaume & pour la défenie d'Au- 
gutte: 

En effet on ne parla d’abord que 
de la confervation de la liberté & de 
la néceffité de rendre la paix à la Po- 
logne. On ne dit pas le moindre 
mot du détronement du Roi: au con- 
traire on feignit de vouloir fur toutes 
chofes aflurer fon autorité & fes 
droits. Le Primat lui-même affeétoit 

une 


1704 
PAffems 
blée de 
Varfovie 
eft diffé- 
Tec, 


2$4 HisrorRe DE POLOGNE 


1704. une extrême: retenue à cet, égard. 
Affedation. Dans le difcours qu'il fit à l’ouvertu- 
du Primat..re de l’Affemblée,, il {ei contenta de 

repréfenters; que les Confeils: tenus à 
‘Fhorn ; à Marienbourg ; à Lublin 
& à Jawarow , au lieu de produire le 
bien: qu’on en attendoit, n’avoient 
attiré à la République que des peines 
& des troubles; qu’il avoit penfé à 
un autre moyen qui feroit fans doute 
plus efficace; & que ce. moyen étoit 
l'union des Confédérez de la grande 
Pologne, qui comme des enfans de 
paix avoient bien voulu s’unir à lui, 
qu’ils regardoient comme le Protec- 
teur des loix, de la liberté , de la 
religion &, de leurs biens. Il ajouta 
que quoique le Roi fe fût: retiré de 
Varfovie, pour lui il croyoit devoir 
y demeurer pour veiller aux intérêts 
de la Patrie, qu’il avoit toujours en 
vüé. 
rtdum Le Maréchal de la Grande Polo- 
réchal de gne: parla après le Primat. Il rap- 
a grande : : . d 
Rologne, porta les raifons qui avoient engagé, 
cette portion de la République à fe 
confédérer : il tâcha de faire voir 
qu'ils n’agifloient pas en rebelles; 
mais 


sous AueusrTe IE Liv. IV. 2ff 


mais comme devoit agir une Nobleffe li- 1704 
bre, pouffée à bout par le violement con- 
tinuel de fes'priviléges , & par les exces 

des Troupes Saxonnes. Il déclarait 
néanmoins en même tems, qu'il vous 

loit demeurer fidéle au Roi; & il prioit 

le Primat de vouloir Ouvrir quelque mo- 

yen, par où on pourroit délivrer la Patrie 

du péril qui la menaçoit. 

Quelques Nonces, qui parlérent enfui- Divifion 
te, dirent, que comme la Confédération parmi les 
ne contenoit rien de contraire à la Reli- Nonces, 
gion & à l'autorité du Roi, ils coufen- 
toient à y entrer. Mais d’autres s'étant 
répandus en plaintes contre Augufte; & 
le Maréchal de la Confédération ayant 
dit, que quand la Nature vouloit produire 
quelque chofe de grand, elle y procé- 
doit lentement; & qu'il ne falloit pas s’é- 
tonner fi la Confédération a!lloit. pas-à- 
pas dans fes délibérations, d’autant qu’il 
s’agifloit de complaire aux préfens & aux 
abfens; chacun commença à s’appercevoir 
du deffein qui avoit été formé de dêtrôner 
Augufte. On en fatentiérement convain= 
cu, lorfque les Commiflaires Suédois fu- 
rent arrivez, & qu’ils eurent préfenté une 
Lettre du Roi de Suéde , par laquelle il 
confeilloit à l’Affemblée de nommer pour 
Roi de Pologne le Prince Jacques Sobies- 
ki & promettoit d'employer toutes fes 
forces ponr le maintenir fur le trône. 

Cette nouvelle excita de grandes con- 

tefta- 
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1704. ! itations entre les Nonces. Mais l’autori- 
/ Y té au Primat; V’adrefle qu’il eut de faire 
RUE lire publiquement des lettres qui appren- 
fur la re- noient qu Augufte'avoit voulu traiter avec 
pugnance Je Roi de Suéde fans la participation dela 
UE. Répablique; l’efperance de rendre le cal- 
me à la Pologne, la crainte de déplaire 
au Roi de Suéde: tout cela prévalut fur 
la répugnance des Députez oppofans: de 
forte que la Confédération, compofée du 
Primat, de Evêque & du Palatin de 
Pofnanie, du Caftelan de Plosko, & des 
Députez de fept ou huit Paiatinats, dans 
une Séance ténuë le 14, de Fevrier, dé- 
ee clara le Roi Augulte déchu des droits , qu’il 
chu de {es POuVOIt avoir 4 la couronne, pour avoir 
droits à la violé les 1oix & les priviléges de la 
Conon: Nations sgot, faivant les Paéa Con- 
venta fe trouvoit déchargée de Pohbéif- 
fance qu’elle lui avoit promife. Ce Ré- 
faltat fut confirmé le 13. par un ferment 
folemnel. Il fut aufi arrêté, que les re- 
venus de la Couronne feruient faifis; & 
que les Partifans d’Augufte feroient re- 
gardez comme ennemis de la Patrie. Le 
Primat fut prié de publier \’Interrégne ; ce 
qu'il fit en indiquant une Diére Générale 
au 20. de fuin, pour procéder à l'Eleétion 
d’un nouveau Roi. 


Fin du Livre Quatriême, 


